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Les petits fumeurs M’ Grenier écra-
-------  sé par son auto

Ainsi que nous l avons brièvement signal**, la semaine dernière, 
une campagne vient d'etre entreprise à l’Académie Sl-Viateur contre 
la cigarette chez les curants, L'initiative est heureuse et nous ne pou­
vons «pTy applaudir *•! lui donner toute la force de noir*,* faillie appui 
.•t tout l'encouragement dont nous sommes capable.-. Car mois s*mi-

Dimanche dernier vers 1*»- 3. JO 
heures p. in.f est décédé à sa de­
meure. fil. St-Kdouard, M. Arvm 
( i renier, épicier et ancien éciievin

Aux Anciens
DU SEMINAIRE

•oihlié «le mettre sa machine au 
neutre. C'est «lire que quand M. ! 
Grenier réussit à faire repartir 

1 engin, ta machine .s«* mit eu mou­
vement. M. Grenier qui avait un 
pied entre le radiateur et 1 •* pare- 
chocs a eut pas !•* temps de - or- 

tir de «•«•tt«* position. Aussi ?*nt\l i-

mes fermement convaincus que l'usage d«* la cigarette est nuisible à *a ' ^ os* un accident qu; a
ut point de vue aux enfants, t. enfant ritomme de demain, selon !•• caus^ rnor^- La veille vers les

langage tradil ionnel et véri«liqu«* - inlér**.-.se tous ceux (pu aiment i ^ *1(‘,lr,-s» ^L Grenier sortit son
I,.- Ames et l*oi'* ceux «pu ont vraiment a coeur le maintmn «le \A ,a Um,M 'U' SMn W'W'- mais am-
.*«• dans les grandes «*t nobles traditions ancestrales. Dans la vie. Ten- \ant ,a ,a IUC lîl machinc arrêta.
............. .. sans «iefen.se; elle attend tout des auteurs de ses jours, d«* '■ N<i n-ussissant I)oinl a la I’,,iuH-

- maîtres» de ses amis et protecteurs. Elle ne sait ni prévoir ni : ,|r ‘M1 ,naic^c au moyen de (16 -
« danger sous quelque rorme qu’iJ se présente. C'est pourquoi les n!aiIeur au^oinAtiquef M. Grc -
parents et l«*s éducat«*urs ont *l«* grands devoirs «*t <|«* lour«l«*s respnu- !,lhI nij* ' n *rais d activer I ei;-
sabilités, envers b*s enfants «pu* Dieu leur «Sonne ou leur confie. *fm a 1 :ur,‘‘ ,J,‘ ,a manivelle

(crank). Par malheur, il avait
A #\ «% A

L’usage de la cigarette «-h**/, l'enfant **st «lev«*mi pr«*s«prun fléau, 
surtout dans les xill»*-.. !>*• plus en plus. 1**.- enfants fument. Ils tu - 
ment en cachette a l'école uiMi la maison; sur la rue. ils fument «le.- 
reluit - rama s s«*> dans la pou-^«*re; ils fuin«*nt, pas toujours a l’insu 
de- parents, souvent avec leur consentement e.xprc- ou tacite. Lier - 
tains volent pour fumer. Kl ces petits*fumcurs ont liuit. neuf, dix «ui 
•loii/.e an-. A cet Age. il y «mi a <)ui ont b*ur “paquet’’ «h* cigarettes »•! 
leur- allumettes «*t «pu fum<*nt comme «les “hommes1 . l ne mere de 
tami!ie «lisait au l)ir«*ct.eur «1«* i Aca<l«*iiiic, deruièreuieut : “Ali, mon 
petit gar«;on fume très peu. .le ne lui achète qu'un ou «leux pa<|u*»L- 
par semaine ’. La «•«.Mhdii-nui de tout ceci c e-t que 1«* mal «»xi.-!.e.

\ X X X
il est donc bien a propos <1«* songer à protéger nos enfan's con­

tre une pa-snm contrariée »*t a.--«>uvie à un àg«* aus-h tendre. Car il 
n y a pas d«* «toute que 1 usage «lu tabac est d«mimag«MlM‘ aux enfants.
Leur constitution en voi«» «le formation, hoirs nerf- .-«*nsible.- «*t ••m,«*- 
re peu résistants, tout** la complexion «h* leur petit corps ne .-aurait 
supporter sans inconvénient ia nicotine «*t les délectations éuervautc.- 
iu taba«\ L’usage «le la cigarette «•<! donc nuisibh* phv-iqin*m»*nt. D«* 

plus, la mémoii'e, ia volonté *• t l'intelligence des enfants -’affaiblis­
sent par l'usage du tabac. Ce qui n'est sûrement pas désirable durant 
h*.- années «1 Y*lud«*.

X X X X

uii’on enseigné* plutôt aux enfant.- r«*sprit de sacrifice -i né«*«*-- 
saiie à «pu veut faire son devoir. Gu 'on leur enseigne aussi l'écono­
mie et ia charité. C»*lte guerre à la «’igarette chez lc< enfant.- «"t «loin* 
de la bonne «*t saine éducation.

Le- parents doivent aider les mitialctirs de ce nmuxement. cim- 
pércr a la campagne «h* conviction déjà romnmnrée cl «pii -«• pnur- 

livra par des conférences ave projections lumineuses, des entre tc-quatre ans. I! laisse dans 
liens particulier- dan- !«*.- classes «d «i**- hmture- spirituelle.-. \ux '' s°n '‘{"'Use. Alh«*itin«* La - , N. !»• 
parent s d«* sou I eu 11 ____ .
«*nlants. \\ • • « grand s»un. ia mère «!•* famille veille sur b*.- fleur.- «pu I '*‘a 11 a 1 ini^.in •*. ^ 
ornent sa maison. Les enfants ne sont-ils pas les plus belles «*t 1«*.-1 t Mm,,> a ia G t i i t i •• m •* page.
P .s pr*•«•leiise- fleur- ! I fen* lo n - - i «'s contre I**.- mauvais effets « I « • la 
cigarette. *'

X X X X

C'est bien peu de chose «pi une cigarette... .Mais de grands désas­
tres parfois M»nt causés par «le .-emhlahl»*- petits riens...

Abbe OMER VALOIS.

Le concert 1 riditionncl 
que donneront les corps de 
musique du Séminaire en 
l'honneur «h* Saint* Céc le 
h* mercredi, 20 novembre - 
est gracieuseinei:* d* «lié aux 
anciens élèves <p y sont 
cordialement invi:. -.

Portes ouvert** à 7.30 
heures. Lever du rideau à s 
heures.

Le >upéri«Mir.

Banquet en Thon 
neur de Thon.

Votre Union, gardez-
j. ï. D&nièi ta catholique, indépen­

dante et confessionnelle

Il l’échappe belle...
COURAGE HEROÏQUE

Le- nombreux amis «h* .M. Da - 
nid, nommé récemment conseil­
ler législatif, s«.mt a organiser un 
grand banquet en son honneur. 
Ces agapes fraternelles auront 
lieu dans la salle puroi.-siulc «h* 
St»*-.Julienn«*. chef-lieu «lu comte. 
1«* 2 1 courant à 8 heures. On s’at­
tend que pus moins de 300 con­
vive- prendront part à cette fête.

Le premier ministre, l’hon. 
l'asc h créa u et plusieurs «h* ses 
collègues ont déjà promis d'y être 
présents.

TOMBOLA

PAROLES DE S. G. MGR GAUTHIER AUX CULTIVATEURS EN CON - 
GRES. — “VOTRE CAUSE EST SUPERIEURE A TOUTES LES 
QUESTIONS POLITIQUES”, DIT LE MAIRE HOUDE.

On nous écrit de Chamonix :
"I n accident qui rail pu a - AU PROFIT DE LA PAROISSE 

l-i -nus la i na c 11 i n «*. qui lui pa-- voir «les suites « 1 * * j ». raid»*- vient , ST-PIErvRE DE JOLIETTE
sa sur b* corps. .M. Grenier put .-•* d’arriver à la Mer « i •• Clac**... M. --------
relever sans aide, et immédiate- Daniel S... a fait lin mx pas et a Idle aura lieu du tu au 2» n«>- 
ment après l’aecident il semblait disparu dans une (b* c*s crevasses vembre exclu.-iv«*in «• n t. Citoyens 
n’avoir pas beaucoup de mal. Mai- >i redout**e- d«*s \ y «g«*urs. Lu de Joliett**. vou.- été- tous invités 
la réalité était autre. Quelques ds«* témoins de c«îtt«* scêm*. M. ces jours-là à visiter la Salle du
instants après, il sentit un mal Pcrrichon (qu’il non- permette de Marché et à v délier les cordons

La ciquième assemblé** annuelle \pr«’*s *•«.* discours. 1»*< délégués 
de 1 Union Catholique des Culti - se mirent à l'oeuvre - m- tarder, 
vateurs *1«* la yirovinc** • i.• uuébec 1 - étudièrent t«*ur à t»«ur la comp­
s **st ouverte mardi matin à Mont- tabilité agricole, le- engrais «* h i -
réal. par une messe c«M**hré** par 
raum«'»ni**r général, b* It. P. Lebel.

iniques, la coopération. Il- ont. 
au-.-i passé de- résolut ions d** -

Onze «•••ni - déléguée avaient ré- j mandant d'amen*l»*r la loi d»Ls 
pondu a l'appel du Bureau con - faillites, b* traité australien, etc.
I rai.

Dan- son sermon b* It. P. Cédé 
loua le grandeur *1** l’agriculture 
-on imp«u*tanc«* pour la stabilité 
d'un peuple, montra la nécessité

A la -éance «!*• mardi soir Mgr 
Cauthier et le maire H«>ud«* assis­
taient.

Après avoir dit eombi«*n lVnioii 
était chère aux »*\«*«iin*.-. s. (1. Mgr

«J'am**lii»r**r b*- méthodes «b* cul- .( iau!hier ajouta.
turc, «*t souligna l'opportunité d*.* j “Vous avez des intérêts à sur-
l’A-sociation. [veiller. Dans les villes, on unit les

[ouvriers pour étudier la situation Vous avez raison, dit-il entre |f,( j. j
autre chose, d’améliorer vos nié- 1 parvenir la vérité à ceux

... i * vt . , . , . , : . qui doivent la connaître; patronsterrible a 1 estomac, mal qui de- h* nommer . notai».•• - ominereant «te vn- boni -»*-. Dieu verra votre thode- vou- avez raison «b* v«»us .... , , 1 , . i • ‘ " * !comme gouvernants politiques,vait 1 emporter b* lendemain ver- de Paris, et pei e «1<* tamillo. ne - eliarit** et saura aussi la recoin- grouper en association, vous a - t > 4, , . 1 m vous vouiez que votre union!«•- d.JO heures. La victime gar- , coulant que son c<> nage, •• * au penser; ajouterons - nous que \-ez rai-on d** vou- r«*unir en con- »... * , , . . ,. • • i . . • i • • . , i • ’ .. . \ prospéré, gardez-la en uetiois dela sa connaissance jusqu a la *e*r- mépris de sa prop:** \u*. - ♦•-! c est un autre moyen «le pouvoir grès 11 «*-t temp- nue on sache , i;i , , .. ,. «il,. • . 1 * . .a politique, gardez-la catholiquenier»* minute. I n quart «1 heure lancé dans le goumv... et apres contribuer a rendre notre ville dans notre province qu il faut t>, n»*tt**ment <‘onf«*s munclle*
...... ' ' ........... ...... .. ........ -■•' — *............... ••= ’= ••*••••• plu* •>■•■*'»•!•*• •rint.'Uig.-nce 01 .!<■ n'accôpliz dans vos"

",rV • .iïïV,,,n‘*'ï' P'*ur c.ullivf.f urn' p....... ,lf>s catholiques. Avec l'appui .Je
s 1,M"' ,k* lonc 4ue pour diriger une ma- volre clcrBé e, ,a i„-.n,„iictjon de 
et nous chine, fut-ce un uuLoinobile de Vos ,;Vi> ~ V0Uÿ aurez un Bran,|

même avant sa mort il répondait des etïorls inouis a été assez heu- plus “joli—«• 11 .
«*ncor«* au chapebd récité p u !•• peux pour «*n retirer -on e*»mpa - A tou- ceux qui, ces jour
prêtre qui lui avait prodigué les gnon. Un si admirable dévoue - viendront à Joli*»!te nous
see«mr- «le la religion. Mai- h* ma! ment n’a été surpassé que par la fais«»n- la im‘*m«* invitation et nous | «-li i n «*. fut-ce un automobile de

t « » 111 à coup et M. Grenier modestie «le M. Perri.ji 
retenir ces paroles de dé- s’est dérobé aux féî; :tati

tresse: “Je me meurs. j«* m«* foule émue et attei. irie. mini.-trateur du diocèse, bénira, j (iu*(»nvi«* peut-être votre fils. Le}. . , .... „ , . . . , i .i- rant i attention (les uctegues suinu»urs. .p* m«* nn*urs . ht il exmr i. | Les gens de coeur de tous les mardi soir, 19 novembre, a 8.1.» tra\ail des autres s exerce sur une
«*n baisant son crucifix. pays nous sauront gré de leur si- heures. l«*s dixer- objet- «le la j matière inerte, le votre sur une

M. Grenier était àg** de quaran- gnaler un pareil 'trait.“____________r«»ml*ola et en fera en même ' maj jère vivante. Les autres pro­
----------—J.______ _____  temp- i «»uvert lire nffi«îi<*lle. f*‘--i«»n- -«»n* n«*«'essaires. c(*lle •!•
Si les lecteurs tiennent Les grandes personnes sont ad- i i'agrienltnre. indispensable.

• , mi, , . , . vos évé : es, \ is aurez un gi u :empira tout a coup et M. Grenier modostn* « J «• M. lU'irnuioii. qui invoquo!>s les memes raisons. luxe, ou pour aligner des chu - j 1U.L.;,S»»
n** put retenir ces paroles de «lé- s’est dérobé aux féL itations delà . Mgr Kustaclie Dugas. P. A., ad- fi*«*- comme b* petit comptable I t./l.lui 8a (iraiui»*ur teruiim* **n atti-

. ... ............. . «............... ... . i * i. . frenière. «*t un fils Maurice, éhi- ;» vérifier 1«* contenu «b* «*»*tt»* let- mise- .d b* j«»ur **t b* -«»ir. L»*.- ♦•!)- ••*i < j • • M»(!«m*it*r ce- ♦ • 11 • » r * -. Mans i interet «le leur.- i . . ...... , . i.*n i,. « »,» 111,1 vmi-,tre .ils seront amplement .-atis - faut - n»* -»*r«»nt adnu- .pi.» b* pnir. **.i *i i i ,l
A suivre à la huitième page. A suivre à la huitième page.

Beaucoup de contradiction, mais

:,, - - . - . \. ir l’objet sur
lequel s'exerce son action -ane- 
11f rat rie** c«»mme vos blés tour-

la c*iopération. problème, «le pre- 
jnière importance. *\\v«*c la c(»o- 

: pérat ion. c’est la prospérité na­
turelle”, dit-il

Son Honneur 1»* Maire lluude a­
près avoir .-«.xihaité la bienvenue 
aux eoriLie-si-te- leur demande 
de toujours tenir leur association 
en dehors *1»* la p edi tique.

“De r union des cultivateurs
avec les autres classes dépend

le succès de Tagricuiture
PAROLES DE L’HON. PERRON A LA SUITE DE LA DISTRIBUTION 

DES PRIX DE L’EXPOSITION AVICOLE.

LV.\po>ition avicole, «pu a rem- LV*l«»quciic«* «*oula à pleine c«uu>e
•»"t** un s 11 « * « * è - digne «1 éb»g*‘.-. Uhacun cébdira à l'envie les a -

•'* est tenmnét*. j«*u«li soir «h*rnier. j vantages «le l'A-soeial oui. les mé-
par la «hstrihution «I»*- prix, (juil rites «!«•- exposants.
**ut heu à r a«* ad •* 111 i «* S'-Viat«*ur. , . ., . . , . (.«*1 h*-la existe depuis trois ans1 /*«• bonne assistance remplissait
, resquo la salb* à sa «,apa«,it»*.
8 :r l’e.strade aux c«’*té- «lu prési- 1 . ... ill,u,|l,„„K p, ....i . . . . ter nul jour. Car il ne fau - 1)UI 1 inl • ,a ••• l
lent, M. J OS. Marion, de St-.lac litiinii*(iu existe entre le mini*?—

!,,'v* a'a,,,,,l l,r,s p.a* ** 1 h*»n. t.............. 4 ......  ,......... . ................ . iiv d«» l'agriculture et l«* chef de

ni--.oit le pain de l'hostie. Vous a- J Votiv cause, dit-il. est bien au- 
vez «loue droit d’être fiers. «l«*-sus et bien supérieure à toutes

De plu-, la stabilité d’un peu- les question- politique-. C'est 
pie repose dans la possession du pourquoi je vou- verrais d un bon 
sol. par 1** peuple. oeil vous organiser à la façon des

AL Ablérir Lalonde, pré-.-géné- union - ouvrières, 
pal. fit le discours d’ouverture. Il I L’important c’est (pu* vous vous 
rappela le dévouement de- fonda- louchiez, le.- coudes; vous avez 
teur- «pii. malgré les attaques parmi vous des gens d’une intelli- 

4 dont ils ont été l’objet, travaillé - !g«*nc“ supérieure; que tous leur 
rent san- relâche à consolider les [apportent le Concours de leurs iu- 
bases de l’Union. Ils ont fait ,mières et de leur expérience .

A STE-JULI ENNE, A L’OCCASION DE LA MISE EN NOMINATION DF.S CANDIDATS, POUR L’ELEC- f beaucoup, li nous re-te beaucoup 1“ "* la (1 u « * - * 1 * » ï i au:
f.»ii*,* "\ik nrrddèmes sont nom- eole est <*(*lle qui doit dominerTION PARTIELLE DE WIONTCALW.-------M. PERRON PARLE EN DEDANS DE LA SALLE ; M. ^ ^ ^ ,, VQUS : ,llo ,s»

HOUDE, EN DEHORS. i-nt de leur trouver une so- de la politique et si vous la tenez
lut ion équitable... Nous espérons là. v«*us v*:r**z app«»rt«*r a 1 ag: -
qu,* c«* «•»»ngrès sera fertile en con- culture l'attention nécessaire pour
• * 1 u - i * o i.- heureuses et bienfai - qu’elle prospère et quelle pro -

• crosse,santés. s- • • •

pas d’assemblée contradictoire,
proprement dite

casse. On l’avait annoncée à 
grands renforts de publicité. 
L’Ikui. Perron avait défié M. 11 ou - 
«1«* d aller le rencontrer, «•** jour-

••{ .t permis aux nombreux avirul- ^a* D<* phis, t*»us ceux qui s occu* 
, t«*urs *l«* la région «b* •«* maintes- p' Ut de politupn* connaissaumt «b*

, i u i, m i • b* pensent que les aviculteurs sont 1 '• la^ihiiiiui «i1 O’on, le H. P. Morin, les cures 1 rnnnosilion Tout ool*i, ,, . nés avec I Association avicole. M. 1 "i'i nmn. ccia
•* la cathédrale «*t *l«* St-Pierre. . , . . .. , fumUté Ucmirit «i** n-irti «*i i.............. .. ....... ..... . I erlaml. m. p., soulignait lieu - 11 ‘ ,l ,,, l>aMI ’I * I * main* (<. ( « 11 * * x a h « * r. b* s * 1 * * — * . . ehaiiffi* l’enthoiisiasim' 11 n. , . . reusement «huis son discours les ' * 1,1 l,(»ll*s,‘l>in'• ,,n ' *•“P 11♦*> roderai et provincial, le pre-, , , , . . *i--uré **i r »v ni. • d‘*'n i. i n in. . ,,, , , n» , 'mérites de ces braves cultivateurs a ^un aia^.i. u h • m

du * * «lu t •*, M. L11 **\ i c I te, b* d i - i . l'ii eomluP Ii«*i*i,"'î*imii* \ n « —. ltlt. , r, . qui, depuis de nombreuses an 1 11 *ül,u,a* 1,1 1 1 ' i'1 Ul 'tour de 1 Académie. M. Iréneo . ....... ........... . i,... .,M .
i Kl SI - Félix a droit à un** mention du comté «b* Montca'n. des coin-

i À', é aU"'°S- sp^inlo. Celte paroisse a donné W» «voisinnnl* cl «nème de Mon
' 0.?^ni' LaI?dry’ " !.. Ion. Dirji, en 1921 on pouvnil trénl s’étaicnl portas à Ste-Ju - 

■V. ’ V"1" 1,1 ,|UI ,l. ■ voir s’élever sur ses eôleuux des I"'""1' l1"1"1 constate • la grandeur

L’as-rmbléc « 1 •* samedi «b*rnicr une a.-seinhice à l'intérieur. Il piditiqucmeut. 11 n > a pa- «b* eli»>- 
à Si e-j n hernie a été «les plus «•*•- demanda une assemblée eu plein ses qu'il naît dites contre moi et

air. Bien de.- électeurs lui firent ma famille. Je suis prêt à reneon- 
éeho: “I>«*liors". “dehors'’ criait- tr«*i; M. Boude et à lui fournir l’oc- 
on de toute part. Mais on ne. put rasion *J«* venir dire aux «'lecteurs 
s’entendre et on vit se séparer *e les raisons pour lesquelles j’au - 
«pu* les hommes avaient teut«i d’u- ra:s «l*'*méri!é de l'estime pjubli - 
nir... pour quelques inslanis. M. i que. Or. il n'y a qu'une seule as - 
Boude sortit avec ses part! uns »*t semblée contradictoire durant 
l'hon. Perron resta à l'intérieur, j cette campagne. J'y suis venu. 
Puis les deux assemblées coin - m’attendant à un orage «b* boue, 
cèrent. De part et d’autre on se un orage houdiste, et autre chose 
renvoya la balle. L’hon. Perron que .)»• ne mentionnerai pas par 
accusa M. Il»»' Je d’avoir ou peur, respect pour l’auditoire. M. Monde 
et ce dernier porta la même accu- n’e-t pas venu me rencontrer. Il 
-ation «*onlr«* -*ui adversaire. avait dit qu’il irait porter des ac­

cusations contre moi «levant b* 
peuple. Où est M. lloudc? %

Tous les part, ans «b* M. Bou­
de ne sortirent point de la salle.
M. Tromblav. »l»*put«'* conservateur

avait 
ro -

L’ASSEMBLEE AE M. PERRON

“Je n’ai pas l'habitude d’être 
violent, mais j’ai 1«* droit de «lire à 
eet homme: Vous êtes un mon -

La ville sera compatis­
sante pour les vieillards

i > ■ ■­
ELLE LEUR OFFRIRA A CHACUN UN CADEAU, LORS DE LEUR 

BANQUET ANNUEL. — UNIFORMITE DES DIVERS DEPARTE­
MENTS QUANT A LA COMPTABILITE. — SEANCE DE BOXE 
ET DE LUTTE EN PERSPECTIVE. — PUBLICITE. — RAPPORT 
DE LA CONVENTION OES MUNICIPALITES PAR M. LIPPE.

‘‘^«'oe lire p* patinâtes. , « , «q.» » du combat »*! la valeur des coin - «le Maisonneine. resta sur les . , ’ * . * . .vni.» infini'* n n poulail lei> mo«i«*uif-. i J o« i.» - *> .... L. % , ,, . . .. leur publie, parce qu apre-î ma -1 \0U a 8;‘ 1 °" à I-..27.vil,, a «.nu i-h.-z d.........- l’iillants. .lieux. On lu. offrit la contradie - V|>;I. (i,.fll; VrtU< Vl.nn
';0 0/I,U0. !,cs rtfeompen- Uoii8 u on) r„nipoP,rt Pnr «ualhcur pour eux. il, fu- lion. Il accepta Lt après que i hon.
1,1'"‘ll"s f,.,.,,,,. Tu jour.l’liui. ■ cm: .I.Vu,: les .«.-i.x .ulwrs iu-- ’ Daniel et M. S-guin eurent par-

PI
V;ht la charge do lire I«* palmarès.
On pourr; 
page agrit 
s * * s «d aient
"Il a Ilislrihué une quarantaine *1*’, .Vom,,»*.* 'lV*”f«issiit remarquer Thou. 'I- lunpleinps ne s« i. * rè - lé. il eommetu-a «n filandreux .lis- "Mon ftpe et mon pa<sé politi-

et plus .le soixante puis - |l i|.i.)in I)a,.0jsst. |i p, r. p.| pas. el s’il y eul h.>:n>eou:» île ;cours .lonl le -eut mérite et le but que me permettent de dire que
P"emière place dans toute la pm emit radie! ion au c nemcneemmil ( évident furent tie décourager les Québec a donné l’exemple aux au-
\inee pour l’imiuslrjr agricole... et à la fin de l’après-midi, i; u y 'auditeurs qui sortaient de la sal- très provinces dans la politique.

h aucuns, après |., soirée nous Mais ass,., d   en eul point ti assemblée eontradie- le en nombre pour grossir l'as Ses hommes Politiques ont la rè-
nrirge des .i s-.„,,.s .v.sonimis trorc oronre.neut dib\ semblée de M. Houde. Interr.tmpu putiition de se conduire en mes -
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t **s «*h argi'p.l, à pari quelques 
t i « ‘ l « * s «!«• vu leur.

'•u-anuit i«*mar«ni«*r «ju’il vau - 
'•anf mieux donner comme prix plut «M ceux-ci.

«le coupes «*t plus «l’argent, 
ê o 11 s m* .sommes pas loin *le par­
* ig.*r leur opi ti i « >n. Qu’il y ail 
quelcpies mngiii fiipies coupas 
l»"ir 1rs grands premiers prix.
C(‘sl' dans l’onha*. Mais au train 
"<i vont b*s choses, l«»s plus méri- 

oils, qui d«*croclieut. chaque an 
** i n «i «ni six coupes, parf«»is 

dîivanlagc, m* finiront-ils pas par 
•*n etre embarrassés? |)«* plus.
1 argent «pii remplacerait les eou- 
lM*s aillerai! bis exposants à sol 
d**i b*s frais «b* déplai'cnieul oe- 
*'asionnés par l’exposition. Mu - 
s ' iirs s(*raien| favorables à un 
<'liaiigcim*nt. La majorité «les «*x- 
posanls l«* serait-elle? Aux offi -

discours: résunum- to»re proprement il il*'.
L’a-s«*niblée devait ax o* i • u à maintes r«*pri-es. M. Tr«»mblay. sieurs. liomu*ab!«*m«*nt. Le group*»

M PERRON dans lu salle paroissiale Mai? tout souriant, fit face à la must- houdiste. par ses méthodes déloya-
l.«* ministre «b» ragricullure fé- voyant que la foule était trop que et réussit au delà, sans don- les veut faire perdre la bonne ré- 

licile les lauréats et rend lionima nonibroiiso pour pouvoir s'v lo- te* de ses osp< ancos, a tu et* le putation de la province. Je fais un 
•u* j l’esprit publie d«*s jolieltains g«*r même en parti.», craignant, temps, au grand dam des parti- appel aux bons conservateurs de 
Cl ,1,'S gens lie la région. Il v«ut u aussi que l’eutltousiasme trop sans liberaux qui avaient bâte |a province de Ouébec qui (hffè -
ne preuve de «••*! esprit «laits le bruyant des partisans n’ébranlàt 
g r a 11 « I lumibre < !<» récompenses les gal«»ri«»s «le Ja s.iil » «*. causât 
qu'il- «*nl «îffertcs. J'ai assisté quelque catastrophe, crovant aus- 
sonven! à «les expositions «lu gen- si. sans doute, (pie la lu51«* en ^

d’enI«»ndr«» butrs favoris

P. PERRON

Knfin M. Perron vint. Il

Liaient présents: S. IL le Maire 
J. Geo. (’.hevalier et MM. le.- éelie- 
uns J.-B. Fontaine. IL Mainvill *. 
Jus. Lanetût. C. Latendresse. Dr 
A. (îeotTroy, J. 1 >elisle et P.-II. 
1 )«*srosiers.

\prè- avoir rapp«*b* 1«* triste ac­
cident qui coûta la vie à M. Gre-

l.e Conseil «lécr»’*te ensuite et il 
est résolu d’exiger «tes créanciers 
«b» la Corporation que leurs comp­
tes soient soumis mensuellement 
«»t *que les ofTieiers «b*s «b*part«* - 
ments autres que celui «!«* l’élee- 
tricité mettent à l’étmle un -y-t*’*- 
me semblable à ce dernier dépar­
tement ou (lu moins fassent tou - 
jours accompagner l'état généra! 
du montant réclamé de la «*orpo-

m.-i-, fx-évbovin. vt voté. :i l a - | ration (|os comptes particuliers, 
dresse de la famille une résolu - ;
Don d«* sympathie, que l’on pourra \ * * *
lire dans une autre colonne, les i j a s;in,» du marché est nc«*or«lée 
échevins étudièrent l’ordre du au capitaine H. Lafond pour le 26 
jour. novembre courant pour une re -

# # ! présentation sporliv»» donnée pour
La salle «lu marché est accordée le bénéfice d’un camp qui doit è- 

à M. 1 ta/.met pour une représenta- tre bâti prochainement à Sto-
renl d’opinion avec moi. mais qui 
ont à coeur «le maintenir la répu­
tation «b* la province «b* Québec. liün (je jU)X0 devant avoir lieu le i Marcelline à l’usage de la jeunes-

a «'*t«'* «1«* ne pas oublier que nous soin -
i-.* «q j-inriis «lit-il i«* n’ai vu au- s*»m» eliaude ne lui serait pas ta- très écoulé et vivement applaudi, mes mu* niinont»*. que nous se - 
fini di. radeaux distribués aux voralde. M. Boude refusa de tenir j M. Perron commence par s’é - rons jugés suivant nos agisse 

1 ., i i« i* i • i n i «li» bon au -i ' tonner de la conduite et des mani- ments. Je vous «iis, conservateurs.

Z jm «:l'-'il.'c.;.........  * V*.***:*?.* TT ? ^ *—• *• —i nil, •urriuob* nv.M- l-< nulivs «•»*"’ ,l,‘ •» volnilU» su «lévoioiMU’i’ si Qllan.l je sms arrivé daiu* cotlu po -I avmitunrrs poltliqurs .b> so 
î ' ' .i.. i*., . rapiilonionl. Il ou (Joimo b> otéc.it sa||0 qq m. perron, j’ai vu M romluiro oommo ils lo font, oo ne

1 à I’ \s80cialion avicole qu «! loin» | n0udc sur cette estrade. Gr. il est sera pas long avant qui» nousUTICUltUri». . „ ___ _____ ..,..1............v.......... V . T U . ................ ........................ .....  U..... .........Unlalion
classes dépend le succès «h* I a - 
grieullun».

L’orateur dit ensuite qu 
sil«* rexposilion (»t (pi’il I

décembre prochain.
» » «

se.
# # #

Ksi lue une lettre «h* l’Vssocîa-

à I’\ssociation avicole qu’i! bnn» j noude sur cette estrade. Gr. il est sera pas long avant qui» nous 
y,! ;l yi- de remporter «1«* tels succès après parti. Depuis «leux ans. M. Monde, perdions poire bonne réputation 
•a |'rolJ . trois ans d’existence seulement. avec le peu de respect qu’on lui dans le Dominipn. Je vous «ienian-

' "ms « 1 « * l'Association « 1 « » s’en on- vé(» très lielb*. tant par 1»* nombre 
guérir. * (|m» la qualité des sujets exposés.

La soirée finit par des discours. Il est consolant de voir 1 ind ls *

Le surintendant «b* l'électricité 
est chargé de préparer «les projets [lion du Tourisme de ta Province 
do contrats temporaires conipur- de Québec .demandant au Conseil 
tant «les frais spéciaux d’enlève - ! de faire «le la publicité dans le 
ment et «1«* réinstallation de cou- j fascicule qu’il fàit paraître annu­
lant. si. bien entendu, il n’est pas .ellement. M. l’éohevin Desrosiers 
contraire aux intérêts «b* la Cor-• suggère qu’on devrait faire plus
* norit.ion de passer de tels con - d’annonce en faveur des routes

L’orateur parle ensuite «l«* Ta- connaît, s’est promené à travers la «b» au nom d*» vos «usants, «le vos *•' ‘ 1 ‘ ' ' ... .
gri«*ulture en général. province et m’a insulté, profomlé- familles «*t *1«» votre avenir, «h* lll“

A suivre à la page quatre ment, tant personnellement que «A suivre à la troisième page) ^
* * *

pavées qui conduisent «tans le 

A suivre à la huitième page.
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OUR VOUS. MESOMS
CE QU’IL FAUT SAVOIR

PiIc*a

PO
Cna

POHr;uw3ynf^«2f.ai;yaE3f!««ïf»i»£WWW^K^ww3M

LES YEUX
Qu’il* 5 i gris - - irs, a ts grave?
Rrm; ? .; . *.- «u.-ianee ou chargé? de souci.
Qu - - -, les y< y ic rois ou bien des >• ix d • s laves,
q u leur : egard soit au màllie ir • I i,

5 5 § y( ‘enfants rdant d’innocence,
Ou s : x pleins 1 - ~ • ••
Des 3 ma • • ■ • rs d’impuissance,
Ou des yeux s d i pleins sommei
Les : x sont t 1rs - nds berceurs d’espérance,
I Vn sous les i idéaux du soir.
• • . - . • . eusets de la ?o..........

GRATIS

ni : ri t » » i

• i ix I - rév*'!»■:;* l»*s Ailles. 
‘ ' 5

Lo.-qu*
Les yeux ?-»nt t 
Atomes d'infini qu 
Vinsi q insaississables flammes,
Passer 
Ou'il- .-0:en 
Des yeux de

t : r- ; :i - - • r - ,,, i

des yeux a 
o ix rêveur

De p1 * te ex
Ou - \ x de h

1 ’ i»

- A

fonds d»% ve

u bien de grand soldat,
it sa chimère,
en des yeux de forçat.

In T* *re âme .
e -• reflète au jour 

ur ou -a flamme.

Mt^nlÜ^u* Plat à ' limli de 12 pauraa 
I V«lrur 6125) donné gratia i*n la

Thé et Café

MIKADO
M a 111 au r que tout autre prvdnit ata 

même pria.
f En rente p^ertvut

ftemanii à rolr» fourv%Ls$wur

GLOBE TEA CO. MONTREAL

; et faire cuire dans la grande fri­
ture.

XXX
CANARD ROTI

1 canard 
i oignon
? cuillerées à table de beurre 
1 carotte coupée en tranches 
Eau
Sel et poivre
Mode de préparation: Foncer li­

ne casserole avec du beurre, de 
l’oignon et des carottes, mettre le 
canard sur ces ingrédients et ajou 
ter les abats de cet animal, ainsi 
que les assaisonnements. Mouiller 
avec 1 tasse de bouillon ou d’eau 
et cuire à petit feu en arrosant 
souvent.

gI bCHARADES

la nau: : ier. l'amour!...
Bm’iie POITEAî

Voici Une Preuve Que

Z U T O O
Arrête Le Mal de Tête
M. E. P. Tomkins, tx-Maire de Coa­
ti cook, le prouve:
"Vos Tablettes constituent un remède 
gti e*. emcace pour le mai de tète.

VI George Legge. éditeur du “Graz b y 

Leader Vieil”, le prouve:
••Vos Tablettes ZlTOO méritent d’être 
nuiveraellemert connues comme étant 
ur remède rlr et emuece.
A. C. Hanson, B A., K.C., Colonel de*
Hussards, le prouve: ____
••Je prends les tablettes ZTTTOO, et ^e 
considère qu’elles sont un remède très 
satisfaisant pour le mal de tête

tous les ma remand s.

sera des sacrifices. Il faudra, a­
vant de d . telle dépense fri­
vole. sa\oir que le montant n’en 
sei tit ; is ai pliqué avec plus 

• - • :• fai
de

.t a
triniv• . » i j u

d’un
1 ^ r. f o

pasi-er des *

au chevet 
use ou d’un enfant ma- 

audra encore, en mille 
isi ns, îbüei v tre person- 

îividu pour n’agir qu*< 
qualité de chef de famille. La vie 
de mari, comme celle d'èpouse, 
est d ir • hose t >ut-à-fait sé- 

euse et. s 5 ns< s - i t 
por*uns. vous me pardonnerez en 
regard de l'intention.

liez eux, bougonnent sous ■
? x t e. Gai 1 e z - v o u s 

mauvaise manie; elle agace­
rait votre femme et une femme a­
g i ée n’est pas souvent aimable.

L< - maris sont souvent i îsés 
de ne pas vieillir assez 16t. c'est­

: - . • pas s'assagir en i -
; : • on de leur âge et ns iuei - 
: • •venir toujours davan­
tage es cadets de leur femme. Si 
cela e.-t vrai, c’est dommage pour 

•s femmes, qui ont le droit de 
•v Hoir s’appuyer sur un compa - 
_ s ri x, m ai s est n -
ge ans-: pour les maris, car. - -

s in - nt pas pour tr uver 
le boi . ians leur foy* . - b* 
chercheront en vain au dehors. Si 

- • ris ou les fatigues creusent 
les rides au front d** votre f**m - 
me. prenez votre part de ses in - 

■ • .• - V is y gagt z tous

Lettre à un
futur mari

A Monsieur L. D.

deux: vous - même en retrouvant 
O s femmes sont fri- votre femme plus gaie, el • n

n r: i •* - •ompîimvnts. Aujour - jouissant de votre -ympathio.
i li v-»us ne manquez pas de Aujourd'hui, vous vous étonnez 

g l'un mot aj probateur Ipeut-être de tout ces propi s et 
ce qui vous plait chez votre vous \ is dit( s qu’ils - mt bien

Réponses de la semaine derniè-

sgsîtei

HP
I

383 . • ■ ;

x ^

y •

a Toux, le Rhume

re:
I— Clouage.
II— Cocon.
III— Collier.

P’une Mère de
Six

“Je croîs que le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham est merveil­
leux ! J'ai eu six enfants dont quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar­
çon en santé, il a huit mois et j>èse 
23 lbs. J'ai pris votre remède avant 
la naissance de chacun deux, et il 
m’a certainement été d’un effet 
splendide. J’engage mes amies à le 
prendre, car je suis sûre qu'elles en 
retireront les mêmes effets.”—Mme 
Millon McMullen, Vanessa, Ontario

* * *

A RESOUDRE

I

fi an • f * f* ; vous aimez à faire naître superflus, que vous avez l’inten-

Mon cher ami,
.Te vous entend 

quoi! une lettre 
chronique f é mini 
quoi pas? Il est ; 
voir des m—ieu 
bord, dans leur 
nui est réservé ; 
chronique a don 
res de tomber -■ 
quelques futur- 
pourquoi j 
quel jues 
dont vou- me :♦*:•*/. • 
d’ici cinquante ans. ♦ 
f : t u re femme -*nt 
tre reeonnai - - ante.

- d'iri railler: Eh 
à moi dans une 
ne ? Oui. et pour- 
iss ez fréquent de 
rs lire tout d’a - 
journal, le coin
iUX dames.

Iq ie- ehan-
- x

-n ;i
veux V 
marqu

de
- ei voilà 
s y g ’: i s s e r 

g nérales 
unplirnerit 

: dont votre 
pourra rn'ê-

s - Si • us voulez m’en I lion d’être encore bien meilleur
} c ro i re, vou s co nsci ez en n na- qu c j e ne le d is. C’es I possible

_ ■ te tr . ibitude. Il mais revenez à ma lettre, de temps
i vou- arrivera probablement de de- on temps, voulez-vous? Alors, il
%oir constater b*- erreur- de votre peut que vous lui trouviez un
ménagère novice; que votre om - -ons pratique.
pre-sement à la féliciter de ses r-, - • » !^ Dans un menage, qu on le veui-

- - es fasse contrepoidsxiri 1 * le ou non. on est si etroitement u-
aux conseils nue vous croirez • . •* .1 ms (pion ne peut •• r •• li»*ur*»ux
pouvoir lui donner.

J’aime mon premier “le soir au 
fond des bois .

Le parfum de mon second est fort 
et détestable.

Mon tout se tire de la mer et sert 
à fabriquer des bijoux.

II

Mon premier reçoit et remet le 
vent.

Mon second est un qualificatif.
Mon tout est un oiseau peu estimé

III

Du corps au menton placez mon 
premier.

De la bouche s’élève mon second.
Mon tout désigne l’occident.

y- .

S
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Sont soufctc/és p tu

Le Sirop du Dr.Chase
u\>ec g retint* c/c* hn eéâ te'nébrn t/i///{*

y: *ir.ti
’

i

MOTS CARRES

Réponses.
COMA 
O MER 
MERE 
AREC

(P. Bonsen

* ms qu on ne peut
l’un -ans 1 autre, je veux d r** que

La re5* ’ • ; assi • : • ,a le malheur de l’un fait celui de
v ’ -1 une famille n. apparaît corn- j raulre< La meilleure recette 
me une fonction grande, n^ble et

quo

- f ce • - ; * Elle ne vous au-
je puisse vous donner pour trou­
ver dans votre vie nouvelle le bon­
heur que vous en espérez, c'est rie
travailler au bonheur de votre

accumulée à votre travail, car, fnîlirnn v , ..i»*iiiiue. \ ou.- construirez le v«»fre

- • • i - epei lant à lév< - • 
la maison la mauvaise humeur

pour n’avoir pas affronté les en - 
On accable de - **u- nui - du dehors, votre femme n’au-

nes filles et les femmes. On leur ra pas connu, chez elle, que le re­
dit que Lharm • e s. La régie de la maison, le bon-
m a in tien rira eu ri lapa s on fixé par iu- :• des -iens qu’elle envi-age 
elle. C’est exact. Cependant. :1 sans ces-e, lui demande tout son 
vous est permis d’y être pour coeur et toutes ses énergies. Que 
quelque ch »-e. Tout comme v -u- damnez-vous de plus à votre ta - 
vous dévouez maintenant au con- che?
tentement parfait le celle qui est II faudra donc regarder votre é- 
votre fiancée, il faudra per.-or de- pouse comme une collaboratrice 
main au bonheur de votre femme, dévouée aux mêmes intérêts qu** 
Vos propos sont tout miel avec el- jvous et lui savoir gré de l’assis - 
le: il ne faut pas que brusquement tance qu’elle vous donne, 
et sans cause iis deviennent ai - , Vou- m* devez pas manquer de 
grès. connaître des gens qui sont tout

par là même. Et à vous au--;, com 
nv* à elle, je souhaite qu’il en -oit 
ainsi jusqu à ce que j** vou? ap - 
Pr,rte mes voeux a l’occasion de 
vos noces d’or.

GERMAINE.
La Survivance.

'r K MH.

i
jg
ors ^ 

&

La bonne 
cuisine

g

• S

Simple politesse
‘.Monsieur, v. u- êtes un impoli” 
Je me retour! ti tout d’un<* piè­

ce:
“Répétez un peu?...” Les poings 

me dansaient au bout des bras : 
j étais iiors «i** no s gonds.

entre le poulet et la tarte.
Mais s’il en était ainsi à chaque 

invitation ?

Et si l’invitation avait lieu tous 
les dimanches?

J’aurais certes droit à un fa - 
meux diplôme ... d’impolitesse.

# # #
Vous avez invité l'autre jour, un 

ami. Aux beaux trois-quarts du 
diner, l’air ennuyé, dégoûté, il se 
lève, vous tire un fantôme de ré­
vérence. agrippe chapeau et pale­
tot et dégringole dans la rue.. Lui ; 
aussi mérite un diplôme?

Téléphone 107

Dr J. E. Forest

Ex-Interne Hôpital Général 
d’Ottawa

Ancien Bureau du Dr Ernest 
Gauthier

48, RUE MANSEAU

gne d’abord dans les coeurs; et 
ce rogne dans les coeurs, c’est la 

j fervente communion quotideinne 
?i qui e-t le plus sûr moyen de Ré­

tablir. L Hostie, c'est le soleil 
|jdi\in de l'Eglise, c’est le centre 

de -a liturgie, c'est l’aliment deé
noire \n* surnaturelle, comme le 

j pain de froment e-t celui de notre 
vie naturelle.t .

Eloigner de 1 hostie c’est pous. 
ser vers la mort, amener à l'IIos-

moins d'infirmité notable le t r l’ p"u-.-«*:* a la \ie. \oilà 
triste courage de refuser cette pourquoi de toutes ses forces le 
marque de vénération au Dieu , ‘l' :- hi- a nous empecher

! c]Ui, pour nous, s’anéantit sur eommuni**r, pourquoi aussi, de 
l’autel9 tout leur amour, le Christ et son

Mais vous vous rendez le diman- Et ce ne sera encore là — re- i -k£hsc v( il conduire cha-
che suivant à la messe paroissia- inarquons-le — qu'un minimum ^ 4'* J"ur a 1 l'>l îl ’b* nu* . 
le. L’office n’en est pas aux trois- le minimum que, par la bouche | *>lluns ^ün0, P*’:i'Lint t»uit ce 

quarts i^lic. vou- levant, vous vi-

Apostolat de

rez le dos et entilez l'allée.

Pensez-vous l’emporter beau - 
coup sur votre invité de l’autre 
jour? Ou croyez-vous que l’impo­
litesse soit de mise au service de 
Dieu ?

* * #
La messe es* l’acte de religion 

le plus important et le-plus au - 
gusto. Des saint- ont vu des mil­
liers d'anges y assister, proster­
nés dans le respect et l'adoration. 1
relie devrait aus.-i êtVe notre a 11 i — ^"a Pratique de la communion quo-

de l'Eglise notre Dieu exige de scs mois de novembre, pour que le 
enfants. plus grand nombre de fidèles pos-

—La Vie Paroissiale. ‘ I : ' : ' ' • •- ■ ' J"iirs avec
, ferveur la sainte communion.

LVJ’ENTIi »N M ISSP ).\NAIRE :
La conversion des nègres dos 
deux Amériques.

la Prière : RESt H.I'Th ).\ \P< )S'T( ) LIQ t ’ E :
S efforcer de s’approcher pieuse-

INTENTION GENERALE BENIE ’I*"’ I'°^iblc
d** la sainte Table et d»* décider
d'autre- âne*- à -uivre -on exem­
ple.

PAR LE SAINT-PERE POUR 
LE MOIS DE NOVEMBRE.

I tidienno .!*• i*rois bien que l’Eglise ne 
p'*iH m»»: Irer d** la pnissanci* et de

tilde à nous, pauvres, humain,.-.
Mais notre faiblesse ne nous le
permet pas. j Pour (jue le Christ-Roi règne «la vie -an- -’attirer des persécu-

S s du moins conserver le '1îr ^’* tnonde, il faut qu i. y r*.*- ■
L’autre se f;.‘ s’esquiva sanslstroict nécos.-aire. La liturgie re-(

quiert (ju’on s’agenouille dès lemot dire au travers de la foule.
« >n m'aura;* dit: “Vous êtes un 

maladroit!" j’a ,i i:s haussé les é­
paules.

< ):i m'aurait dit: ‘Vous êtes un 
chenapan! j’aur » is songé: “Mais 1 
est-il fou, ct*t homme?..”

On m'aurait dit: “Vous êtes un 
saltimbanque!" j’aurais souri.

Mais: ‘‘Vous êtes un impoli!” 
Halte-là! Cela r;*- - avale pas com­
me ça.

Oui, 1 homme est ainsi fait: 
pour tout l’or du inonde il ne vou­
drait pas passer pour un impoli.

Et il est ainsi fait, hélas! qu’il 
est parfois d une inconséquence

SANCTUS. Aurons-nous à

VAV.WVW.VW W.’. ■ ■ ■

A vous aussi, ’.e mariage impo- sourire au dehors et qui. arrivé* monstrueuse, monumentale...

i W

m
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Ls Normand Incorporée
Banquier* on valour*

1 et 3 Dos FORGES, TROI8-RIVIERES
TEL.: 1046—1714

J. A. OHAPUT, REP.

Oaslor 1060 — Q Notre-Dame, Jollett* — T4L: 031

Or PHILIPPE PANNETON
Spécialiste des maladies des yeux, des oreilles, du nez et de

la gorge.

Assistant à l’hôpital Notre-Dame de Montréal; pendant trois 
ans dans les services des hôpitaux français.

CONSULTATION TOUS LES SAMEDIS DE 10 A 4 HRES 
L’HOPITAL SAINT-EUSEBE DE JOLIETTE.

Adresse à Montréal : 3553, Avenue du Parc .

BEIGNES

1 j livre de beurre» frais 
G oeufs
1 tasse de lait
2 ta--es de sucre
I 0 à 1 2 t a -scs de farine 
àc. à thé de poudre à pâte 
'» c. à thé de muscade.
Mode de préparation: Défaire le

Expliquons-n ms. C’est diman - 
che ..Je suis catholique, je vais à 
la me.-se. QuV-t-r*e que la messe? 

| C’est un rendez-vous, c’est une 
invitation que Dieu me donne 

! chaque semaine à son banquet di­
vin. Si un de mes amis m’invitait 
à diner arriverais-je un quart 
d'heure, vingt minutes .en retard, 
en plein repas? Dieu est un ami

PRENEZ AVIS QUE

R. D.Ouelletle, O.O.D.
SPECIALISTE POUR LA VÎ’E

sera à Joliotte le 1er et 3cmo 
samedi do chaque mois pour 
l'examen des yeux au bureau 
chez CAMILLE BARRETTE, 
ruo ST-PAUL.

Universal Brand Salt
i >

,V'VEfi^7
BRAND

SALT
//Sir i

•C* l.ie- » **

Wùll Lè'

l ne nécessité pour l'industriel 
et l'agriculteur

TL gros sel est une nécessité de l’industrie et 
de l agriculture de la Province de Québec. 

Et par conséquent, il est important de choisir 
: ' " cl jui * ; uissc < tenir.

Ave: vous essaye le sel de roche allemand 
“l niv! rsal Brand . Il est blanc comme 
neige, pur, l Kre de toute humidité, et très 
riche en éléments essentiels. (Test le sel 
idéai pour saler les viandes, les cuirs et les 
peaux, pour mettre en saumure ou conserver 
les produits alimentaires, pour saler le foin 
et la nourriture des bestiaux, “t Iniviîrsal 
Brand est le seul sel tie roche authentique 
venant des mines allemandes.

?\ en acceptez pas d autre'. Tous lys bons marchands le vendent.

b'*iirr«* «*n cr«*riio of lui ajouter le tout aussi digne de respect, je sup
sucre, les jaunes d’oeufs, le lait, 
l * s blancs d'oeufs battus en neige 
et la farine tamisée avec la mus­
cade et. la poudre a pâte. Etendre 
la pâte de D de pouce d'épais - 
setir, découper h l'emporte-pièce

pose! Et son banquet sacré vaut 
bien tous les banquets imagina - 
blés? Admettons que mon ami 
Jean-Pierre no se formalise pas 
outre mesure de re que — pour 
une fois — je sois tombé chez lui

Voulez-vous une protection parfaite?
Si oui, placez vos assurances par l’entremise

DE-

J. Conrad Perrault
Courtier on assurances générales. — Syndlo on faillites

Propriélaire dos bureaux dn M. Hildègs St-Oeortos et de
fou Wilfrid St-George»

69 Notre Dame Joliette

Rhumes
Soulagez votre rhume Rrâ- 
ce ou Liniment Minord. 
Frottez-vous en la poi­
trine et la rotrc. Prenez- 
en une demi-cuillerée à 
thé, mêlée de sirop. Chauf­
fez un peu de Minard et 
nspirez-en la vapeur. Il 
n’est pa3 de rhume qui 
résiste à ce traitement.
Indiqué dan* le* ca* de RripDC, 
inftucn/n, bronchite, asthme, 
et toute* outres Directions 
onalogucs. O&f

MNIMENT 

MINAR D

Tél. : 501 Bureau : 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER SUR FERMES, SUR PROPRIETES 

ET SUR DEBENTURES $200,000.00. NOUS ACHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES.... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS ACTIONS DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1 ro HY­
POTHEQUE 4—6 l/j .

RENE L GUILBAULT.-B.A-L.L.L.
NOTAIRE A JULIETTE

\ Tél. Bureau: 98 » Boite Postale . 908
• » liés. Privée: 307

J.-BTE FONTAINE
Courtlor d’assurances

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines eL anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE, QUE.
Informations fournies avec plaisir sur Ions genres

d'assurances.

^
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Distribution des prix de
l’Exposition Avicole

M. Clovis Ouimet.
Coup#» offerte par M. Simard, 

Pension St-Donat, pour le meil­
leur troupeau «b* Wyandotte blanc, 

I gagnée par M. Ceo. Labonlé.
Coupe offerte par M. Stavros,

kkes DE quarante coupes, soixante-dix piastres en ar- I ,'1’ " 'l'un ‘nl l!,üail'va>- Jü -
GENT ET DES ARTICLES DE VALEUR ONT ETE DECERNES ,">ur 1,! «“mUcur troupeau
AUX PLUS MERITANTS DES OVICULTEURS DE L’ASSOCIA- d'' Ghanl «•cli!i\ Ce prix ua pas été 
TION. décerné, vu qu'il n’y avait pas de

“ | troupeau de Chanteclerc.
l'ilut «laiis l.« IMymouth Ilock liar- i Coupw offerlc par M. Cliiaras,\mis donnons dans une autre 

! |i» compte-rendu de la soirée
(;in a inarijiié la fin de l'exposition 
aucolc qui a eu lieu à Joliet te, la 
>, inaine dernière. Pour compléter 

.» rapport, nous donnons ici la 
sti» des prix offerts ainsi que ccd- 

|. > heureux gagnants.
Coupe «dl’erto par M. Joseph 

mu, maire de St-Jaeques, pré- 
i I,• ht de PAssoeiation et Lauréat 

du mérite Agricole pour le meil - 
e \ )i i b 11 de l'Exposition par le 

i mine exposant, gagnée par .M. J.- 
«• Lachapelle;

Coupe offerte par S. II. le 
.Mure C.eo. Chevalier, pour le 

leur exhibit de la ville de Jo- 
i et t e, gagné»* par .M. Camille La -
f *rtune;

ope nlTerte par M. Lucien 
I» M. P. P., pour le comté de

;*'t ■ •*. pour le plus grand nom- 
de premiers prix, gagnée par 

M c unille Lafortune;
Coupe offerte par M. C.-K. Fep- 

1 M. P., pour le milité de J«di- 
pour 1** meilleur exhibit du 

!é de Juliette, gagnée par M.
‘ e Lafortune;

upe offerte par M. .1. F. 1 >a - 
c..»nseiller Législatif, pour le 

té d»* Montealm pour 1** meil- 
• \lijbit. gagnée par M. Marcel 

n eault :

ré, gagnée par .M. Jean Lachapelle. Prop., I)iana 'L'ea Iloom, Juliette,
teuijM* off»*rte par M. tiustave pour le meilleur exhibit par le mé-

<dier!in, marchand de grains, Ju­
liette, pour le meilleur exhibit 
dans le Wyandotte Plane, gagnée 
par M. Courge* Lahonté.

Coupe offerte par M. G. Thi - 
hault, propriétaire d«* 1 Hôtel Vic­
toria pour le meilleur trio d'utili­
té générale gagnée par M. Léon 
Moucher.

Coupe offerte par Pllôtel Jo - 
licite pour le meilleur exhibit 
dans le blinde Island bouge, c. S., 
gagnée par M. Clovis Ouimet.

me exposant dans 1K classes dif­
férentes. gagnée par M. Camille 
Lafortune.

Coupe offerte par M. J.-B. Fon­
taine. mortier d'assurance, Jo - 
Mette, pour le plus beau coq ou 
cochet de l'exposition, gagnée par 
M. Clovis < Miimet.

Coupe offerte par l’Etoile du 
Nord, pour la plus belle poule ou 
poulette de l'exposition, gagnée 
par .M. bené Gascon. ,

t loupe offerte par M. Arsène

Ai
Z

t

0

T AS* PAS DEJA CONFIE A UN AM t QUE TU N’AVAIS 
GUERE CONFIANCE DANS UN INDIVIDU QUITE PRÉ­
SENTAIT UNE MAIN MOUE ET FLASQUE -

ET JUSTE AU MÊME MOMENT S'AMÈNE UNE CONNAISSANCE 
DE TON AMI-

Coupe oïferte par M. .1. K. Cha- Denis, président de la Coopérative

1

H

P'

jpe offerte par .M. Clénphas 
cieu, .M. P. IL, pour le comté 
l ' ’tlner. pour le plus grand 

bre d»* premiers prix, gagnée 
M. \/.e 11 us Lavallée; 
upe offerte par M. P.-A. Sé - 

P., pour Je meilleur ex- 
«!•»? comtés l'Assomption - 
l’.m. gagnée par M. Jean 

. hapelle;
niferte par M .le chanoi- 

:i »uli*. curé «le St-Jacques. 
le meilleur exhibit de la pa- 

•• «b» St-Jacques, gagné»; par 
! i* el Perreault;

ipe «dferte par M. Odilon IV*- 
1. I. F., Juliette pour le meil - 

• \ 1111 * 11 dans I «‘Leghorn, ga- 
par M. J can Lachapelle : 
i]»e offerte par I hmust-Fre- 
agents de la aimerai M > - 

Juliette, pour le m«»ilh*ur ex-

put, regi.straleur-conjoint, pour 
le meilleur exhibit dans l'orpinc- 
ton I’. V., gagnée par M. Camille 
La fortu ne.

Coupe offerte par MM. I)ésor - 
ineaux Frères, pour b* meilleur 
exhibit dans les Plymouth Itoek 
Barrés «»\c«»pl.<;s, gagnée par M. 
Camille Lafortune. •

Coupe offerte par la Banque 
Canadienne Nationale pour le 
meilleur exhibit dans le Chante - 
cler, gagnée par M. Henri Lang­
lois.

1 i*

ouvert tous les lundis après- 
midi, à ‘J h. et tous les jeu- 

j h* fi 7.JO p. m. au No 80 
hunt - Viufeur. Les exa - 
mens aux Hayon» X et let 
mi-nitiifions «ont gratulte- 

n* ilonnées nu public. La 
dierc îloflu et le choléra in­

fantile sont deux fléaux que 
•* dispensaire s'applique à 

• mhatfre. Ce dispenaalri 
*sf pour tonte la région 
•omprenant les quatre com­
u «. de Juliette. Montealm, 
iwthier et l'Assomption.::

«

•i

.
Au Dispensaire
I i .uni A l'avenir, !• 

erc»*«*di île chaque stmaint 
mu 1 îispensuire Aniiluberou- 
leux de Juliette A trois 
heures p. m.f une climquo 

; Infantile. Le l>r Paul La­
marche chargé de cette oll- 
nique, recevra gratuitement 

•*s bébés Agés de moins de ? 
«ns. Le nul de cette clinique 

; ‘“<1 do diminuer autant que
possible, par l'hygiène, le 
régime approprié la morta­
lité infantile si élevée dnn» 
notre district.

Dr Paul LAMARCHE,
directeur

Coupe offert»» par Amvot A Ln- 
fortune, marchands de chaussu­
res. Joih»tt(‘. pour le meilleur ex­
hibit dans 1 - Combattants, ga - 
g née par M. 1I.-E. Noel.

Coup»» offerte par Gunn \ Lan­
glois. marehands «b* provisions. 
Montréal, pour b.» meilleur trio «b; 
Plymouth bock Barré, se basant 
sur 1“' qualités d utilité seule - 
ment, gagné»» par M. Louis Fro­
ment.

Confie offerte par la Cie Geor- 
ge-ll. bead, de St-Felix «b* Valois, 
pour le meilleur trio de Leghorn 
Blanc C. S . gagné#» par M. Louis 
Aubin.

Coupe offerte par b* Comptoir 
Avicole de St - Fc 11 x de \ a 1 o i s, pour 
l»< meilleur troupeau de Leghorn 
Blanc C. S., gagnée par M. Jean 
Lachapelle.

Confie offert»* par la Cie «les Pi­
lules Cha**»1 pour h.» meilleur trio 
«le bhode Mand bouge, gagnée 
par M. Lé«»n Boucher.

Ciuipc «*ff»*rte par M.J.-E. Lau- 
rion, \ cm leur autorisé des Dod - 
g»* «»f Stu«b‘hak«»r, Joliette, pour le 
mcilb»ur trio «le Plymouth bock 
Barré de IVxposition, gagnée par 
M. (box is <)uimct.

Confie offerte par Joliette \ti - 
lomobile Enrg.. Juliette, pour le 
m«*ilb*ur trio «b* Wyandotte Blanc, 
gagnée par M. Clovis Ouimet.

Coupe offert#» par la Banque 
Royale de Joliette. pour le 
meilleur exhibit d»» dindons à être 
gagné trois fois cons«»eutivonient. 
Ce prix a déjà été gagné «leux f»ds 
par Mme Eu g. Joly.

Coup»* offerte par M. Clovis 
Ouimet. dir*»«»t«»ur «b* l’Association 
St«»-bos«* pour b» meilleur exhibit 
dans les variétés de fantaisie, ga­
gnée par M. Wilfrid Râtelle.

Coupe offerte par l’échevin J. 
P. II. Desrosiers. Joliette, pour le 
meilleur troupeau île Plymouth 
bock Barré, gagnée par M. Clovis 
( hiimet.

Coup#» offerte par M. J. K. Poi­
rier, agent du C. I*. IL, pour le 
meilleur IVio de chanteclerc, ga­
gné»» par M. C. ( hiimet.

Coupe offerte par M. Armand 
Lachapelle, bijoutier, Joliette, 
pour b* meilleur troupeau do bho- 
«le Island lloupi* G. S.. gagnFo par

Le Briquelerie St-Laurenl
/I ruo St-Jaoquos, Montréal LIMITEE

Téléphone Harbour 4994 
BRIQUETERIE: LAPRAIRIE, P. Q.

Fédéré.», pour le meilleur exhibit 
du eomt»; «le B«;rthier, gagnée par 
M. A/.ellus Lavallée.

Coup»* offerte par M. Oscar 
Landry, pharmacien. Joliette. pour 
le meilleur exhibit dans l'Orpinc- 
I « in Noir, gagnée par M. C. Ouimet.

Coupe offerte par M. Louis Syl- 
ve*tr«» fHiur le meilleur exhibit «b* 
la paroi*.*»» de Ste-Elisabeth, ga­
gné»» par M. Léo Poulet.

Confie « «flerte par Moody & Son.
I err»‘boniu*. pour le meilleur ex­
hibit de lapins, gagné»» par .M. 
.lean Lachapelle.

Coup»» off»»rt«» par M. L. P. Mo - 
rin, I. A., pour le meilleur exhibit 
.b* |»«in !«»-> enregistrées, gagné*» par 
M. J«»an Laeliapelle.

I»«m <1 «» $5.00, gracieusement
fait par la Banqu»* Provinciale, ga 
gm* par M. Camille Lafortune.

Prix: $5.00 offert par M. J.- 
Conrad Perrault, courtier d’assu­
rances. Joliette, pour le meilleur 
♦»xliiliit d’oies, gagné par M. A/.el­
lus Lavallée.

Prix. $5.00 offert par M. J.- 
Conra»! Perrault, courtier «rassu­
rai...... Joliette, pour le meilleur
••xhibit «!»• canards, gagné par M. 
Eugène Joly.

Prix: $5.00 offert par Barrette 
\ub»mobib», V. Barrette, Prop., a­
gent I »«• Soto, llupmohib». etc., Jo- 
1 ii»tt«*. pour b* meilleur exhibit «1«* 
•hapons. gagné par M. F. God - 
friend.

Prix: $5.00 offert par M. Gé - 
«léoii Thibault, Prop, de l’IuMel 
Vict(»ria. pour b* meilleur exliihit 
d’Ancona. gagné par AI. Camille 
Lafortune.

Prix: $5.00 offert par M. Gé -
«léon Thibault, Prop «le l’hùtcl

%

Victoria, pour le meilleur exhibit 
dans b» Leghorn T. A. V.. sauf 
blanc, gagné par M. J. A. Lepage.

Prix: $*.50 offert par M. Max. 
Perrault, avocat, pour b* plus l»«*au 
mâle lapin «b» l'exposition, gagné 
par M. Jean Lachapelle .

Prix: $2.50 offert par M. J. A. 
Lagault, gerant «lu Woolxvorth, 
Joli«*tt»», pour b* meilleur exhibit 
«b» Minorquc T. .. gagné par M. 
ben»» iîasi'on.

Prix: $2.50 offert par M. P.-E. 
Bellerose. gérant boy & Desro - 
chers. Joliette, représentant de la 
Maison Buckeye, dans le meilleur 
exhibit «le Bantams, gagné par M. 
On las Mi lot te.

Prix: $2.50 offert par M. J.- 
Claude Barrette, marchand de 
hardes faites, Joliette, pour le 
meilleur exhibit d’oeufs, gagné 
par M. Azelllus Lavallée.

Prix: Paires «le couvrc-cliaus- 
sures pour dames, offert par A - 
myot A- Lafortune, marchands «le 
chaussures, Joliette pour b» meil- 
l«»ur cochet dans le Géant Noir, 
gagné par M. C. Lafortune.

Prix. Paires de hottes, offert 
par Indépendance Rubber pour le 
meilleur coq Plymouth Hock Bar­
ré, gagné par M. Camille Lafortu- 
no.

Prix: Chandail (valeur $5.00) 
offert par M. Georges Dahor, mar­
chand de Joliette, pour lo meilleur 
exhibit dans les classes \\ et 53,

<
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QUE CELUI-CI TE PRESENTE ET DONT TU REÇOIS UNE 

POIGNEE DEMAIN A TE FAIRE LITTERALENIEinT CRAQUER, 
LES OS —

T'as-pas déjà essateune BLACK HORSE? ça 
permet a un Canayen de se resaisir un peu

dites simplement jDaweô

•V-p*’/
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gagné par M. H.-E. Noël. de St-Félix, gag ; M. Ls Vu- Georges Dufresne, pour 1“ plus Barré, Rhode Island Rouge, Wy-
PRIX DE ST-FELIX DE VALOIS b;n. beau cochet de St-Félix. gagné andotlc Blanc. Leghorn, iraffiiés

I
Prix: $2.50 offert par M. l'abbé Prix: $2.50. offert par M. H il - par M. Finery Vincent. par MM. A/ellus Lavallée, Léon

l)..nal Hordi'lcau. pour le meil - .!«•-•.• Laporte, pour le meilleur 1>, ix- 82-50' offert Par M- J- w- Boucher, Forest et Jean Tacha -
leur co«i d’élevage «le la paroisse coq do St-Félix, gagné par M.Ls Jfo,,in- 1,our la Plus bt’llc P°ulffttc P°llc-

de st-Félix. gagné par M. Emery
Vincent. .

«b* St-Félix, gagné par M.-Ls Au- Aubin, 
bin. i Prix: $2.50, offert par M. J. W.

Prix: $5.00 off«»rt par M. J. A. Brissette, pour la plus belle pou-
Coulu, h«M«*!ier d«* St-Félix, pour b.» « i • • st-l'elix. gagné par M. K -
b» plus grand nombre de premiers mery Vincent.
prix par le même «exposant de St- I . . . _ 4 .4. . .. .Prix: $2.o0. oftert par M. J. c». 
Félix, gagné par M. Emery Vin - t . . .Dupin?, pour b* plus beau cochet
cent ii de St-Félix. gagné par M. Finery

Prix: $5.00 oftVrt par M. G»*«»r- Vincent.
g«*s Benny, pour le plus beau trio Prix : $2.50, offert par M. J.

Quatre sacs de Blatehford Egg 
Mash. offerts par M. Lucien St - 
l>enis, Montréal, représentant de 
la compagnie, pour le 2ième prix 
de chaque trio. Plymouth bock

CASTOR (A
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

M

The TYopr: e Luyor RitcntMedicfne .kf

iinélhcS’.oinachsQfljBgHb ■ _

, Thereby l'romoUntjD.vysh 
« Cheerfulness
* neither Opiitm^iorphmc n ,
Minerai. >oT

Lassasi
ÿ jacSimiic S«£°r 1
lî

Co2Tv
T,MnSTREAm£Q:

Ât6«»»n«h. «W
Dose?

CASTORIA
^Four Bébés et Enfants. r

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
SigD ature 

de
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PACIFIQUE CANADIEN
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR, DIMANCHE LE 29 SEPT. 1929

Départ de Joliette 
7.00 A.M. Pour Montréal

Do Québec10.20 A.M. 
10.20 A.M. 
11.15 A.M. 
3.35 P.M.
4.10 P.M.
1.10 P.M. 
5.55 P.M. 
5.55 P.M. 
7.19 P.M. 
7.25 P.M.

Do Montréal
Do St-Gabriel
Do Montréal Vigor
Do Montréal Windsor
Do Trois-Rivières locale 

Do Montréal Vigor
Do Québec
Do St-Gabriel
Do Montréal Viger

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

THI OCNTAUR COMPANY, ?ORR 0«Tf.

Arrivent à Joliette 
0.55 A.M. De St-Gabriel

10.15 A.M.
11.15 A.M. 
11.15 A.M.
3.35 P.M. 
4.08 P.M. 
5.40 P.M. 
0.45 P.M. 
5.10 P.M. 
7.19 P.M.

De
De
De
Do
De
De
De
De
De

Montréal Viger 
Montréal Windsor 
Québec 
St-Gabriel 
Berliner 
Montréal Vig*'r 
Montréal Viger 
Quebec
Montréal Viger

Arrivent à destination
8.50 A.M.
2.00 P.M. 

12.20 P.M. 
12.10 P.M.

5.25 P.M. 
0.15 P.M.
6.50 P.M. 

8.10 P.M.
9.45 P.M.
8.15 P.M.
9.45 P.M.

Quittent point de départ
0.00 A.M.
8.30 A.M.
9.15 A.M.
6.45 A.M.
2.45 P.M.
3.15 P.M.
3.30 P.M.

5.00 P.M.
1.30 P.&li 
5.20 P.M.

DIMANCHE SEULEMENT

Arrivent à Joliette
10.15 A.M. De Lanoraie
10.55 A.M. 
11.15 A.M. 
5.40* P.M. 
5.40 P.M. 
0.4 5 P.M. 
7.05 P.M.

De
De
De
De
De
De

Montréal Viger 
Montréal Windsor 
Montréal Viger 
Québec
Montréal Viger 
St-Gabriel

Départ de Joliette 
10.20 A.M. Pour Québec
10.55 A.M. 
4.10 P.M. 
5.55 P.M. 
5.55 P.M. 
7.05 P.M. 
7.25 P.M.

Do St-Gabriel 
Do Montréal Windsor 
Do Montréal 
Do Québec 
Do Montréal Viger 
Do Montréal Viger

Quittent point de départ
10.00 A.M. 
8.55 A.M. 
9.15 A.M.
3.30 P.M.
1.30 P.M.
5.00 P.M.
6.10 P.M.

Arrivent à destination
2.00 P.M. 

11.55 A.M.
0.15 P.M.
8.10 P.M>
9.45 P.M.
9.10 P.M. 
9.45 P.M.

J. E. POIRIER, agent./f
Tél. : 10
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Il ne nous reste que 12 jours 
pour vendre tous les manteaux 

que nous avons en magasin
IL NOUS FAUT TOUT VENDRE !!! ROBES, MANTEAUX, CHAPEAUX

COSTUMIER POUR
DAMES

2, PLACE BOURGET,
JOLIETTE

U O té à U â CmSCmI ù 0£*«S U *3 Cn9 CmHi «I Cm3Cm3 %9 Cn3CnSCfOb«SCM9Cnlbi9(n3CMSbtSb«SCM)bilKMlCnlbulMMMllnUi4lfOif jliillfilb CnSC(4b)«CfinMl(f4Ki4(fClliôlM9lf4Kn3CMlliO&OGiUMlCfâl W*i
aiMt

tes Annonces
SE SENT TOUT RAJEUNI. —

Bien qu’âgé de 70 ans, je mo 
sens maintenant comme un jeune 
homme depuis que je prends le 
Novoro du Dr Pierre. ” écrit M. 

5? Henry Brandt de Bradfort. Ohio. 
“Le? évacuation? do me? intestin? 
et de nies reins sont grandement 
améliorées, mon système ? ceux

i
F

M kien fortifié et je puis dormir 
pondant la nuit’*. Pour lc> uren- à-

nours auront rempli leur contrat, il |> a i Lll
tl restera à la Mlle la poso jlu '|| 1 CCildDDC 06116 

pontage et la confection des trot-
toirs: ce qui sera fait, l'an pro­
chain, vu qu’y faut laisser la pier­
re et la terre se tasser avant d’en- | 
treprendre ces travaux. Ht main­
tenant quand baptisera-t-on co 
nouvoau pont?.. . De Lanamliè -

Suite de la première page, 
faits, en se rendant à la Salle du 

(Marché, les 2 7et 28 novembre 
voir 1 exécution du “Voyage de M. 
Pcrricjion’’, organisé par l’Asso-

üiné -

ENGIN A VENDRE.
à vapeur . t d
forces, it x • Ire. I
soni s • eptée. S *dres -
s< à la Ji lit tte Men’s Cloth -
74, i ■ - • \ ■ ■ ' ■ " •
24o. 4f.

Grande ex> position 
agricole

D’HIVER A TORONTO

Du 20 au 2S novembre 1929

— . TAFX REDUITS
BUREAUX A Juliette' ' Depart. IP au 2s nowinbro.

dresser a lo, st-Paui. jo.uue. **
16 m. j.n.o. ' Retour: imite au 29 novembre.

Service de train a • ominodant
^ i ’ . ; . ! : - a : 11 j » • - i r forma*. *n-

>‘adres-er à tout agent du CAN.
, NAT IONAL.

gés, cette célèbre préparation hcr- 
| beu^e est un excellent tonique et 
rec<instituant. Les : guistes ne

i peuvent la fournir. De- renvoi - 
* s seront fourni s avec i iis 

par le Dr.Peter K.- 
Co.. 2501 Washington Blvd.. Chi­
cago. 111. Kerive/ aujourd’hui.

Livre exempt d»* douane au Ca­
nada.

•• , ... . |ciation Aiglon Inc. Cette cire ou Juliette ne sont-i.s pas
'du* en i actes est le chef-d'oeuvre les noms tout d s unes? Pourquoi , . . , 1 ‘

. . , .. . . de Labiche .a lors cm cherc lier il a s . .
------------------------------------------------------------L organisai ion qui ne regarde

AUTRES PONTS. MM. Mar- pas à la dépense pourvu que le 
cil et Sansres - :■ • ; u-- public soit satisfait a fait cons -

Y
E

X

V 

0

s
prenez soin oe voire vue

CONSULTEZ

Emile Prévost
Spécialiste

Optométriste et Opticien

ACHETEZ CHEZ

Choix de lunetterie des plus 
—-------------  com pie! - ——---------

PONT EN FER. — A vendre 2 
P*gu- d--* fer. l un de 120 pieds, e 

i u 64 : - de 1 o n g u e u i
Les deux en très bonne condition 
S idr< —r à M. J. H. San «regret.

OCCASION. — Fournaise de 
i • ive système air chaud avec tuy­
aux . aussi poêle à l’huile. 3 bru- 
leur- et fourneaux. Le tout en 

in i v< Ire à sacrifi- 
S res si t 6 i< Mans* 

Joiiettc. 7 now j. n. o.

J.-Glaud û
u

L • : 11. t - i -1 n 1 e j • i * m.Mier: • • : • ■
Joliette

Nouveaux Coupons
2èmeETAGE

J.-CLAUDE BARRETTE,
JOLIETTE

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE.

A VENDRE. — i - e r v i e e « i e -ai­
le à manger, l glacière, 1 poêle é. 

-lectrique. 1 lit complet. S’adres­
ser : : I >ispensaii e, 8 i e St-V 

! ateur, Joliette.
! 7 now j. n. o.

-i dans la eon-i i 1 i"M du pont 
DeLanaudière qu - viennent 
d'obtenir san- «I l’fieullé un con­
trat important on le dit de 
8 *0.000 — pour h construction 
«le pont s au coi ; t e du Paci t ique 
Canadien, dans la région le St- 
Boniface, non lo de Shawimgan.

DE PASSAGE. M Jo-. ph et 
M. Ernest Matte. d< Ne îv lie. ( o 
de Portneuf. étaient de passage à 
Juliette mardi dernier.

BAPTEMES. Ont été n.ipti - 
> •- à la cathédrale :

Le S. Marie-A: -e - Jacqueline, 
fille il»* M. Léo B 11 ’ e 11 e et Marie- 
Ange (îuilbault. Parrain et mar­
raine: M. et Mine Simeon Du il - 
hault ;

Lo 9, Jos.-Henri - Paul - René, 
fil- de M. Arthur 1 le-ro-iers et 
Auréa Vincent. Pan ain et inar - 

. e: M. et ’Mine D : lust de 
Crabtree .

NOTES LOCALES I

t mire par M. Braz«»au toute une 
-«■en»* m»u\ elle pour le 1er acte.
Durant les entr'acte?»: Mlle Pau­

line Lachapelle. M. Armand Char­
ron, et M. (i as ton Payette se fc - 
ronl entendre dans de beaux 
chants; Mme Cécile A.-Carpen - 
tier dan- un solo de violon et le 
1 no \--elin fera les frais de la 
imisiqu** Rien ne lai-era à «h*>i- 
rer.

Il l’este encore des billets... 
mai- depêrlu»/-vousî F.n vente 
aux deux maga-in- de Boulard et 
Frère et au club Aiglon.

La rencontre entre M, Albert 11 • ✓ j
Beaucaire et lo capitaine Lufond La soiree des
est do 2 dans 3, i heure. L’habili- j _
té, l’adresse, l’expérience du pro- [ XoilrlV#*S
mior pourront-elles dans une hou vue* y CD
re avoir raison de la souplesse, de 
la force et de l’endurance du se - 
coud?

L"’Association dramatique A - 
micalc,” de Montréal a donne 

Albert Beaucaire, champion du ; manli, sous !♦•> auspices des /mi 
Canada A 160, uisl ructriir de lut le j a\ es et la présidence du elian. 
au Cluh Athlétique Prefoiitainc, ce i Pict te, une soiree intéressante

LOGEMENT. — a b-uer un beau 
logement, a appartement. 116, rue

^_________ _______ , N-Gre-Dame. Prix: §10.('0 par
mois. .S’adresser à L’Action Popu- 

SOIGNEZ VOS CHEVEUX. — Vos laire. 
cheveux tombent-ils? .Si oui. es - 
savez le fameux tonique RAC1NOL 3 oct* F n- °* 
très recommandé aussi coir.ro li 
démangeaison et le- pellicules. Lu 
vente chez M. J. Daviau. Ste-Ju - '• A LA DEMANDE DES AUTORITES

REMERCIEMENTS.
mille Ivielide Gagnon roiimrcie 
sincèrement les personnes qui ont 

en voulu lui ténio - les i u 
qu**- de -ympathie. à l'occasion d** 
la inert *1»* leur fille bien aimée Y­
vette, .-oit par offrandes de mes - 
.-es. tributs floraux, bouquets -pi- 

■ ?, visites ou assist iux
î •. riérailles.

L** 1 1. Marie - l’h'*T«*se - - ni *- 
lie. fille de M. Ht: li*ie !l:i !•» et i 
Berthe Sylvestre. Parrain et mar­

: : ; line. M. et Mme Lac tance Lou*u. La e;

TOMBOLA
>uite de la première page.

Ceux «le Joliette. aux heures 
suivantes, mardi «h* 9 à I 1 heures: 
Ecole St-Pierre;

Mardi de 1.30 à r» heures: Aca­
démie St-Viateur;

Mercre«ii d** 9 à t t heures: Eco­
le de Lanaudière;

Mercredi «Je 2 à M heures: Feu­
le paroi-siale C. N. D. et école

Mercredi de 3 à 4 heures: Pen-
CONFEnENCE ECCLESIASTI - s'unnat Notre-Dame;

Kuclide Gagnon,

lionne, ou chez A. Liai i. 
Manseau, Joliette.

M«*ntr«Til. !

2 » —la-

QUE. Les res du vicariat 
forain d** la cathédrale se -ont ré­
uni.- ce matin à l’évêché pou* •*-
-i-îer à une •nriféreiuo........
tique. M. le chan. Garc«*au *1 ma 
un intépf-sar ‘ travail sur r-*pitr** 
<le St-Paul t x R»»inain-. **t M. !*• 

jelianoine ii i.non parla «lu soin 
: des mala le - M. Fabbé A. M ;h ird. 
Bl»' st - Plén . donna la solution 
d'un en- d 'n-cienee.

A VENDRE.— "Fonderie et Ma- 
chine-Sn pM à vex • i St-L 
nard d’Aston, dans un les meil _ 
leurs centres d»3 la Province. Plu­
sieurs très bonne- -pe«*ia! *»•- n- 
vantageusement connue- 
plusieurs comtés. Etablie? depuis 
25 ans. , -

A ven Jre pour cause de morta­
lité. Conditi Dns f les S’adresser 
à GUE LL ET A: FRERE, St-L^o - 
nard d’Aston, Co. Nicolet.
31 oct. 4 fs.

Pharmacie Landry 
sera fermée

le DUCHE el les? 
Fêtes dlMIon

MARIAGES. — Le 1 1. M. .I.-B.
I Chagnon a béni le ma: ;iu»» i<* M. t 
: L.-André Lévescju»?. fil- *.h* M. et I

DINER DE LA VILLE. Ce
midi h*- n • ables «le «a ville - 

paient i n v i r - à prendre part à un 
i dîner offert [mi* b* conseil aux ? 1-

i.Mme Sinai Lév**sque. ave,- Mil. 
i Mariruerite Gout:«»r, f i I d«» M . <•
'%, . . . , ficiers •: - ici a t ion des * 1•I me An :: e < «ouger. Les d. . , : . . , 1 i facturiers.

*os ont servi de t ♦ * i n o i î i a leurs cri­
ants.

Le 13 était célébré 1** mariage 
I d** M. Hervé Fis«‘tte. de St-Tlioma- 
fiU d** M. et Mule Dannse I-‘.s*dle 

« i « * Joliette, avec Mil** Berna*i«'tt •• : 
Dupui-, fil!** d*‘ M. *d M nu- .lo-i-ph 
I.Mipui-. d** cette vilh*. La lemédic-

La ville sera...

Suis- *!*■ 

•d «lu «

preniH're ua^e

• ia' i ’.*• mèiin* éche\ in
. j OUTILS A VENDRE. BOUTIQUE lion nuptiale fut donnée M ' " Péchevin DeLisle

T2 î .ï! ' A LOUER. — Oui • Desroches il

PIIARMACTK

Octave Gaüon

(Porte volslno bureau de poste*

[lier à vendre imm* «Iiat«,m*,nt. Ou­
tils presque neuf-. Pi x raisonna­
ble.

A louer boutitjue outillée p*»ur 
ferblantier. S’adresser à Pascal 

\ndré. F‘**-Juliei:ne-do-Mont- 
calrn, P. Q.

1 i now 2 fs.

AGENT DE LA “FRONTENAC”
M. Amédee Boisvert a •R»* nom­

mé récemment ag«*nt l*n-al pour la 
Brasserie Frontenac. Il a d«*jà

• •••M* publicité «-t de faire
rapport.

" ion tic M. N* maire
c<»n-*’i! jé, de de (humer un ca-

•leudi de 9 à 11 heures: Ecole
Sainte-Anne, filles;

Jeudi de 1.30 à 2.30 heures: Il- 
cid** Normale;

.Jeudi « 1 • • 2.30 ;t 1.30 heures: K- 
(*(•!«• Sfe-Anne. garçons. *q st­
* Iharles ;

Vernlrodi *!♦* 9 à ! I heures: Jar- 
«iin «le 1 Enfance et école Baby.

N'oubliez pas que. samedi soir. 
23 novembre, «•«oninencera l'en­
can de.- article- qui n’auronl pas 
pu è * r * * venihii-. Il y aura «liverses 
a * t ra«* 11 on - : j • * 11 v fl** cf‘i’c**au.t.
d’anneaux, etc.

Ilienv»»ni,e à tou-!
19 au 2 » novembre!
A la Salle du Marché !
Au profit d** la paroisse Sf- 

Pieire !
(Communiqué).

Feu M. J.-B.

vétéran de la grande guerre «*t *l«* 
la lutte, n’a «Hé «•«niche que «leux 
fuis, mais jamais il n'a perdu «le 
combat depuis qu'il «'-t prof«»>si- 
< >n ne 1.

M. Beaucaire renconl r«»ra un ad­
versaire a>s«*z connu flans .hdiei- 
I** poui* qu’on puisse thre de lui 
qu'il e-( un atlilète l*»cal. L** capi­
taine Rodolphe Lafond. « 11 r* • « • t •• 11 r 
• * 11 **ullur«* pliy.-iqu»* au (adlège 
Brélu'iif. instructeur en gymnas­
t i « n i#* ** t prof«*s-«*ur d«* lut t «• à l’é­
cole Polytechnique «*t à î **c«dc 
D«*nlairc «i** l’Fniversité de Mont­
réal. «*>t un ancien élèv«» du Sémi- 
nair**. I! *•-{ in.-tru«*teur «lans !«*- 
« • « • « d • *.- de Joliette «lepuis huit ans. 
Il a déjà clé donné au public 1*«- 
cal <1** voir ses *,lcv**> dans «les e\- 
hihiti«»ns *1** gymnast ique aux en­
gins. tels que barre- parrallèles **t 
cheval de bois.

Le troisième combat au pro - 
gramme aura lieu «*ntr«* Léger, 
192 livres «*t Hétu. Leg»*!*, san- 
aucune préparation spécial*1 a fait 
un inagnifiqu*1 combat «*«»ntr«* H.
I>eglane 2 18 livres. La rencontre 
devrait être mouvenomté**: ce.»
deux hommes sont «l’une rapi<lil«* 
et d uro* souplesse à faire envie 
aux poids légers.

M. Guilbault victi­
me (Tun accident

Du draine, «h* la n»!nédie, du. 
cliaiil, «ht piano, de la récitation, 
ivo’ii ne manquait au programme. 
La musique d’orcheslre a ,q,. 
fournil* par !«•- "Gais Lurons”.

L«* drame avait pour titre "j.,- 
s«*«*r«*l d«* l'enfant trouvée” cl la 
cuméijji» était intitulée: “Ma niée** 
11 • » r t •*tis«l”. L«*- deux pièces. la 
dernière surtout furent rendues 
avec tah'iit. Mlle Grazn*lla Pa - 
queth*. prof«*sseur *1 **locution, a 
clé parii«‘ulièr«'iii**ut heui*«*us«*. Fl­
ic a !•* secret «I«‘ dm* «*t de bien di­
re. Elh* fui hi«*n -t*coml**c par 
Mlh*> latron. Gih«*au. Gauthier. 
L<*fm**ux »*f Morin.

M: c L«»mi**ux a chaulé “.Mou 
g**ntil Pi«»rrol” e| en rappel 'Sais- 
tu. A n’en pas dmiler Mlle Le - 
nii**u\ chant** l*»**n. Elh* a une h«*l- 
1** voix **f ell*» sait chanter. En 
tant -il dav antage pour plaire **t 
charnn*r. L**- applau*!issement s 
qu’elh» a recueillies étaient hi**n 
mérité-,

Br**f. la soir»*** fut infépessanf** 
et il faut en sav«*ir gré **t aux a«*- 
leur- **t aux organisateurs.

L’hon. M. Robb
meurt subitement

SA CARRIERE

Il reçoit, samodi, une ruade en 
pleine figure ot meurt le lende­
main.

Froment
I n «les plus vieux citoyens d** 

Joli**tle v i * * 11L «1** «lisp irait.r-* dans 
la personne d<* M. J.-B. Froment.

. h : : e vieiHard de l'Iiôpi- , . , . . .
mmi - travail sous la di- #.,» , u(»ceue cc.s jouis derniers, a 1 fig«

rcclion de M. Beaulieu, agoni de tlItion ,...... ofTrira leur banq do 85 ans, 10 mois cl 24 jours.
__U_________ _____________________ ; nnntiol. ' '

» «f »----------------------------------------------------------- SOCIETE D UNE MESSE. M.
SERVANTE DEMANDEE. — On 1 ibbé Joseph Tranchemontagno M. L *‘.iit, rapport de la 

d email le un** honm* -**rvai ***. S a- d«**ré«|é à lH**q>ital N»)l : **-l)arne. 1«* Gfinv»*: ! • d(s municipalité-, tr­
esser au No 21. rue Archam - 9 novembre, était membre de la Ir • ' mke les 6 et 7 du

hault. Joliette. 
î i now l fs.

M. l'roinenl avait éuou.^é en 
premières noces Malvina (’.orn*d- 
lier, «*t en second**?, Alp!io::s::i«* 
Forest.

S**- fumh'ailles curent !i 
malin à la cathédral**. M.

Oueiques lu.'iires après l’a«*ci - 
«lent survenu à M. (.«renier, ex-é- 
chevin, M. Kphr**m Guilbault, hou 
langer. 12. St-Barthél«*my. était 
vi«* f i ii i #* lui a u s ? i d’un accident 
qui devait lui «*oùtcr la v i«*. Fii 
‘rant dans son écurie, \**r- les »’* 
heure.-, il reçut **n pleine figure 
un** ruad** «i** cheval. La victime 
mourut h* Ieml**main.

•Ses funérailles (Minuit lieu hier 
a la cathédrale. M. le chan. Pi«?tte 
« hanta l«* service, assisté «l«*s ab­
bés Ferland **t l’afard. coiiini** «lia- 
«■!*•* **t >ous-diacn». Les abbés 
Hhagnon **l Martin dirent «h*s 
m** -- e- aux autels latéraux.

L** défunt I a i.- - * * dans h» d**uil. 
s«»n ép«mse: Mari** Marc.il. «*t un«* 
I i ! 1 : Horona ; trois frères. Mm-**. 
Damas*» **t Artliur; «piatre soeurs;
.Mm**.s Hildèg** St-Germain. B. 
Mond«*u. Daniel Visièi»* ,*t Mil** 
Burin ne.

Nus plus profondes sympathies 
a la I aim il** éprouvé**.

Tel. : 7 33

Dr E. L’Africain
SPECIALISTE

Pdaladies des yeux, des o­
reilles, du nez et de la gorge.

Bureau :

43, NOTRE-DAME, Joliette

SociéK- d’une messe. »'<»'> Comme ce rapport ] Froment, son neveu, fil l i
J.-C. Garcoau, prdlre ne manque pas d’inldrôt, nous en |(|u COrps, et le chanoine Piellë 

Ghancelior I > 111 » 11 • ■ : « • : i - !■ texte la semaine
prochaine.

•) 9 
• #

M. Grenier...

Peptonate de Fer Robin
(gouttes) ------------ §l.-'a

Siroo d’Hémoglobine Des­
chiens ........................................ 1 *19

Pulmoserum Bailly ................0.89
Sirop Farnel.............................. - D.8r,
Gastoria........................................
Fruitatives grandes...................D*3a
Fruit at ives petites....................... o.2«*
Murine liquide...............................°-:,M
Poudre 3 fleurs grande.............°-89
Lotions Pi ver................................. 0M0
Aspirin Bayer’s.............................fL2o
Brorno Quinine Grové-............. h.25
Freezone -.................. ....................0.30
Thermogène française............. (,*35
Pain Killer........ .......................... perdu. — Un iHui a lunettes parent et leur couteau et leur’ap-i r,înl d,'s ,IH; ses aux autels laid-
Gotton absorbant en 1 lb. — b*4|J|cn cuir brun, contenant cliap«*l«»f |,»*tif. *
Liniment Rundle------------------- n*Mi> monté **n or «*t dans un étui rouge, l-------------------------------- —-------------—— l u
Carnol................................................D.9u; ainsi qu'un mouchoir, perdu du

LA PHARMACIE

PROCHAIN MARIAGE.
à H li. 30, sera célébré à la cathé- 
dra*!»*. b* mariaire de XI1 D* Sf**lln 
Beaudry, fille de Mm** Vv«* Alfred 
Ii*»amlry. av«*c M David Lu--i«*r. 
mécani<*i«*n. «b* Sl-Lin. lil- •!** M. 
Xavier Lll--i**r. de Jnlieflr».

BANQUET AUX HUITRES. I.

chanta le -ervice, assisté d** dia­
cre «;t sous-diacre. MM. I«*s abbés 
‘Ghagnun **t Ferland dirent *l«*s 
i messes aux autels latéraux.

A la famille en deuil, nus su.- 
i cères condoléances.

l'abhé 25e anniversaire
de l’A. C. J. C.

811 i t • • de la première page.
8e.s fur:.' t Iles eurent lieu hier 

à St-Pierre. M. le curé Lavallée SEANCE
I nui into. i.*»

traditionnel banquet mix huître* ,ru Ia lc'......lu corps et 1 abbé Ito-
aura lieu à l’Hôpital St-Eusèbc i chnnl 1 " :‘ssist(5 des
dans la l’>- semaine rte «l.'.eembro abb<5s NV- <;',,llé f‘l Ed* Pare,lld 
Que l'on y pense dès maintenant ■ ' •- "t sous-diacre. M «I.
et que les amateurs d'huîtres ,.rè- ' , iqueüe "l AnL ,l,ch«',d ;

DE LUTTE

L** 1 1 au soir * * s t dé«*édé* suhit*'- 
ment 1 lion. J \ Robb. ministre 
des finance> dans 1** cabinet King. 
Il succomba à un** attaqu** d’apo- 
pl**\n*. alors *ju il «Mail «*n conva- 
1 esc«micc d’une altîique de pneu - 
munie.

Toutes l**s .-(inimités du monde 
poiitiqu** s'accolaient à dire que 
1 bon. M. Kohh était 1** inodèh* *!•*
1 lifuiimc fran«*. du citoyen intègre 
«le 1 humilie d’Etat dévoué à ce 
qu'*I croyait ètr«* dans le meilleur 
intérêt • 111 pays. Fous sont unani­
mes à «lire que le (binada tout en­
tier fait un** lourd** perte* par cet­
te mort .

SA CARRIERE
L’honorable James Alexand«*r 

Robb. était 1** fils d«* Alex. Robb «*t 
«b* J **nny S ni it h. fous deux fl’origi 
m* écos-ais*». Il était né le 10 aoht 
1839. à Huntingdon et avait fait 

•Ses «Rudes à l'école du district, 
ninsi qu'à l'Académie de Hunting­
don. Le 11 septembre 1889. il é­
pousait Mary Alma Wattie qui 
succomba 1«* (’• n«*v «*nihi'«* 1902, **t 
en secondes noces le 17 août 1920, 
Mme Mary Eli-a he t h Wattie.

L** ministre des finances était 
meunier «*f marchand «le grain. A­
vant «b* s’oceaiper de polit i<| 11 (* f*’*- 
d«;rale, il s'était, lancé «lans l«*s af- 
fair«*s miiiiicipal«*s. D** 1906 à
19 10, il fut maire (i*1 Vallevfield et 
il fut élu ilé pu lé «b* Huntingdon à 
la Chambre «les Gnmmunes en 
1908, puis réélu dans 1 «*s cinq au 
très élections générales. M. Robb 
ful nommé whip <*n chef «lu parti 
libéral à la session de mars 1917. 
Lorsque I»* frès Honorable Mac - 
Kenzie King forma son cabinet. 
M. Robb prêta s«*rmonl, l«* 31 «b* - 
semlir»* 1921, comm«* membre u 
Gci scil Privé «*l ministre du com­
merce. L** 1 Hnoùt 1923. il Vu»

nombreuse assista à

Deux champions du Canada à 
Joliette

L'Assoeiation catlmliqu*» ^b* la 
jeunesse canadienne a fêlé à 
Mon!real, samedi <*t dimanche.
•son vingt-cinquième anniversaire.
Gcs f*’*t«*s ont remporté un succès 
«pii «lit bien liant la vitalité et, l'im­
portance «b* cette Associât ion.

Gommem éos pai um* séance g » \ de ministère, prenant la di:* •«* • 
• *im*.s .1 la salle St-Sulpi<*e, sa- , f/011 d«» l'iinmigral ion H «b1 la • o- 
in,,oi s°ir, c«*s fêles se sont cou - lcrisation
timnVs iliinanrlx! par un.- im-ss- ! la Inn^n- tnaia-Ha
a la hasiliqun. Dans I après-nu.li. . rhcnoral.ln W. S. l-’iahling, pii s 
en I honneur du papa, grnu.lr ina- ,-i:,î a M Hobh '*• \!:•(
rnl.-^iaiinn qui commença par un mini.sLro suppléant fies finau ••• ■ 
J. fil.- a trav.-rs les rues Je la nié- a^atli ,iv.|,-e chargé Jéfinitiv -in-nl

I ne séanee Je lull., à Juliette trop........ t se termina par un gran.l ..........  ministère le -H juin IO:>iV
«•si. un spectacle qui ne s est vu ralliement au manège «b* la rue 
*D• I> 111 s quelques années. Beau - | Graig, On calcule à 25,000 le nom- I

ut à :

SEMAINE DE LA LIVRE. • ha- ! ceDe . .,,[(• funèhia*. ()n l*** —
, M ^ No 20, St-Paul au bureau du Dr T1** «innée. !*•- jolie* tain- se font oianjt, 1 * , • t r«» autres plusieurs t _ . . .

ATT AUT r A nniTR V VU(* Notre-Dame. Rap- j un devoir d’envoyer ?i rhûpilal St- échevins « nombre d’officiers «b* (*oup de eiloyens de l’endroit ù qui j bre des jeunes qui prirent j*;
Uü 1 AVL uAUUURI : *• • a ' f. • i. ireau ou ù 20, St- Eusèbe, une livre de provisions a- la \ le. Ileurs oceupalions, leur étal ou celte grandiose manifestation.

B. A. B. PH. j Paul. limentaircs. C’est un moyen effi- peut-être aussi leur fortune ne \ la séance de clôture le «h -|
p. 77 TéI. 485 — Phar. prop 1 i nov. 2 fs. | cace et peu coôf< \ de venir en *'T. ^ s étaient les consta- permettait pas de •‘descendre** à
29 NOTRE-DAME,__________________________________ aide aux pauvres de cette inslitu- . cs • Simard, H. Lamontagne, V. (rArena Mont-lloyal, 1** lundi soir.

JOLIETTE. A VENDRE ET A LOUER

DE NOS JOURS

bon cheval «l’ouvrage ou d** 
se a vendre à bonne condition. I n

.........................   • t « • , I»' I I I | Ml |

.. t ' < • : 1 méri tan I e. Cette a u n «m*. c'est J * ■« 1 * 1 • • 1 Vr naull, I*. Râtelle c 11 < • 11 f j » .1 ^ assisté «1 des rcncon - 
. ,M «lu 2 au 7 déc«*rnbi*«* «pu* le? joliet- '** 1 1'*! ,'** Iciiaienl les coins «In : 1res ih* ce genr«Mi«*puis longtemps. 
!' tains pourront fa e cadeau aux 1 ■ J. Chevalier, Chs De Pour initier à la lutte ceux qui

«1 a ijijimc ronunmn. 1 ri ........... 1 ..,.,.1... v t. • o. 1. • .......1 .......autre bon cheval h louer pour sa rehgicuseB Je la livr.......... leur . D A,? r*. ï n,! ,u connalssc,>t '"'I- coq
pension. S’adresser par téléphone l'l",lv'_______________________ 1 U,arhcr Ch8'Ed' Do8‘ '»elfr vélt6rans Jours auj,

a .HT 5. entre o h. 30 et 8 h. du • le pont "DELAiuminirBc» •'! ' ’ _*"'UI iut.'i os.t >ists
LE PONT "DELANAUDIERE”.

^ Le pont «pie l'on vient de rnns- 
-- lmire sur la rue I)eLanau«li«’*re est

OBJETS PERDUS. — Si vous a­
vez le malchance de perdre un oh- ! soir, 
jet, une somme d'argent ou tout________________________
autre chose, annoncez clans nos CHEVAL A VENDRE. un bon maintenant terminé On a a ihey
colonnes de petites annonces. Il gms cheval, pesant 1400 livres, jeudi dernier, l'escalier qui pari 
ne se passe point de semaine que *
dos objets perdus sont retrouvés 
grâce à notre journal.
i* n. o. Notre-Dame.

sopa vendu à bas prix, le proprié-du pont «*f conduit h la promona- 
tair** n’en ayant plus besoin. S’a-de du Parc Renaud. Quand l«*s

Lu chorale rendit une belle rU,‘A ",lx h‘s ■■‘pnrlsm..» Je JnlinUn 
messe ha monisôc. et après le Li- (|'" ‘‘d««cendaient’’ h l’Arcna, 
hèra. ou di;inia le Crucifix J- ,|""x • P«<»»»^ du Canada sur
Faure.

A la fa mille si doiilourouseinenl 
**pr«Mivée, l'Action Populaire «dfre

le même programine, est-ce as - 
sez î

Angi'lgimu, diarnj)i«ui indisru-
,|rnc,.lt, i i c:* i i i • . ................... .............. * * ''"«Mi i ■ « » i n " <i i • *• mire luhlc du Canada fi 135, reliront n*-

.•n....._\J2‘ • f>l-Goorf*‘-8’ lf ;êaux ‘"s^r»n7 ‘"T ,!"'S sim-èr-, sym- ra Geollroy fl’aJv,.rsair.. du rham-
1f beaux — seront posés, les entre- path.es, |pion du monde Kugône Tremblay.

G*«'<l *l* |iloral*l«* «b* v«»ir c«Tni- 
manrlo» s«»ir, M. Boiirassa. Mgr ,n‘‘ ^,,s f I « * n I s se gAlen! vile *!*• ims 
f.anghns «*t autres adressèrent la Jonrs* Ainsi tiens, mon •‘«•lil. ù 
parol**. M. Bourassa, à «pii on a- ,r*»is mois, il avail déjà quatre 
vail demand** en 1904 e** (pi«* r**lfe d**nK earré**s. nom eli«*r. 
oeuvre devait être, «lit, hier soir. ' “ cmnine ma fille, alors...

(pi** l'on <*sI «*ii dr«ul «l’aIt<*mli*«‘ Guaml *• 11«* fut né«*. nous lui ou - 
lujounriiui «1«» l’A. O. J. (î. i| in- vriim»s la hoiiche, à c«'ll*' pauvre 

i sur 1 iinportaiice pour |«»s enfanl...
.P'unes rie s«* montrer avant Ion! 
catliolifpie, Cnllo>licjucs d’abord. 
Cana«li«*ns français ensuile, voilà râtelier. 
«*e que doivent être les jeunes <!<* 
l'Association. El o’esl au s«*in «b* 
la famille qu’il faut rétablir la no-

Mauvaisf» «l«*nlilion aussi L.. 
Dh... non... i»ll«» avait iléjfi un

* # #

UN COMBLE
Quel «vsI le comble «l«* l’aviililé

lion du sens catholique, qui s’a- pour un usurier?
némie vile au contact «I** tout* s ~ GVs! «le prendre un grand
les engeances modernes. intérêt h tout ce qu'on lui raconte.
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Représentant demandé
pour Joliette

Excollonto occasion pour homme énorgique et de bonne 
opparonoo pour représenter vioillo Institution établie de­
puis nombro d’années. Heures d’ouvrage longues et travail 
difficile, mais toute i’aido nécessaire ost accordée à notre 
représentant. Do préféronco homme marié entre 24 et 45 
ans. Touto réponse sera traitéo confidontiolloment. B. P. No 
1026. Joliette.
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A ce moment, M. Houde h qui on mai» ce sont les jobs qui man - Knic des Tramways.
I avait rapport,} les paroles de j „Uent pour tous les placer. KL le chef d opposition continue

I bon. Perron, fait son entrée dans j Répondant à ceux qui disent -, parler des compagnies dans tes­
! la salle. Surprise générale. J.e qu'il n’a pus du programme, M. quelles AI. Perron et d'autres mi -

cIm*I H opposition veut mon toi* sur j Hondo énuméré ce qu'il demande 
I estrade. Des amis... de l’autre pour les cultivateurs: coopérati-

I pari i I'«mi empêchent. Ses parti - ves libres et appartenant aux cul-
•sa,,î4 (|oi semblent nombreux le tivatcurs, conseil d'agriculture,
demandent, ses ennemis le huent, j indépendant comme le conseil de parations interminables au palais

nistres sont intéressés. “Je ne 
dis pas que ce n’est pas droit, je 
dis que c’est adroit.”

M. Monde parle ensuit** des pé-

liref c’est un beau chahut dont ia niiislruchion publique... entre -
foule, bonne enfant, s'amuse. tien des chemins pai les munici-

Beaucoup de con-

.M. Moyer, conservateur, réussit paillés pour que ça oûte moins 
a parler quelque peu, au milieu clu*r, mais les frais remboursés 
d interruptions, M. Galipeauit par le gouvernement... 
lente de lui donner la réplique. Dans la salle, on chante.... “O 
mais en vain. .M. Legault n’est pas Canadal"
plus heureux. J.a foule manifeste “Nous sommes en train de le 
cl de- Imislirs entonnent sur le sauver le Canada contre les mi -
ton de la Passion: nistres, de dire NI. lloude... C’est

* I . .! nous qui le sauvons M. lloude
■entonne à son tour “O Canada!" 

Je vais vous prouver, reprend 
le maire Houde, que • **st nous qui 
avons raison de chanter “O Ca­
nada'. Messieurs Taschereau. 
Perron et compagnie, qu’en avez- 
vous fait du Canada ? NI. Tasche­
reau qifavez-vous fait !*• nos res­
sources naturelles pi**sque toutes

‘Quand ou est dans l cuir* monde 
Du n’est pas dans c'monde icilte.

L ASSEMBLEE DE M. HOUDEtradiction maïs...
Suite de la première page horrible entre lloude cl Graham, 

chasser «’** ri"'ipe d’avenluners Je n'e pui> pas la Iraduire en Iran 
de vus rangs. Nous avons besoin çai.s. Je disais que nous sommes 
,l hommes de parti. j’en suis un la seule législature française du 
Nous avons besoin de deux partis. Dominion, que nous avons des ad- 
persistez dans \ntre polit i(jue, mini>f râleur*, liomiét**> t*t la re­
niais trouvez-vous un chef digne putation d'avoir les meilleurs 
d«> ce nom qui ne sera pas le valet hommes publics. Graham trouve 
du jure ennemi de noire race, lord Houde san- job sauf celle de mai.
\tliolslan. Cherchez un chef digne re. Il ligue avec lu . lui fournit 

du parti qui a eu des chefs com- des fonds, b- lance dans la provm- 
i m* l ailloli. Tel lier. Cousineau et ce pour jeter de la boue à tous les
Sau\é. qui conservera le respect Canadiens français d.* la province celle qui a proposé NI. Perron __Allez vous faire payer, ca
des autres province's-et ne fera ; de Quel...... C'est une conspirât oui comme candidat, et je parle «le- vaudra $2.00
pas la sale besogne de Hugh Gra- coidre les Canadiens français *q hors. Niais pourquoi nos ailvcr - rompu.

liront le chef de l'Opposition lors­
qu** relui-ri s’est avancé au bord 
du perron de l’ancienne chapelle 
Imur adresser la parole à la fou- ; 
le «pii 1e réclamait depuis un bout
de temps. | .

passées aux mains des Améri -
“Nous avons été avertis tantôt cains? Qu'avez-vous fait, vous, NI. 

l'.i’ NI .b» cure de la paroisse, Taschereau, qui a\ v. été obligé 
commence NI. lloude. que l estra- d'aller vous traîner aux pieds d** 
de à l'intérieur de la salle n'élail y\m r.rausfein pour !•* supplier de 
pas suffisamment solid^; j«* res- faire cesser la crise du papier, 
perle l'autorité du clergé, même __C’est pas vrai..,

pour 11• avoir inior-

liani.’’ , l;i province de Québec. Je suis
NI. Perron dit que NI. < îalipeault quolqu un dans la province. mais 

. st venu avec lui dans les m«',ini*s n«>us n’avons jamais eu une rnn.-- 
sentiinents jmur rencontrer NI. piralinn -i bien ourdie **t si terri- 
Houde, mais que ce «lernier se dé- i b!«* *ju** la conspiration Graham- 
pobe. H'Uide. Ktuutr**z-la dans l'oeiir’.

Je suis obligé d'en arriver à la I 
triste conclusion que NI. Houde GALIPEAULT

saires ne viennent-ils pas? Pour- » „ • , . .—La * compagnie «le biscuit-
quid donc avoir si peur du peu - ... , • . , . 4 .1 * \iau est aussi vendue aux Amcri-
pb» > !Cains, déclare un autre auditeur.

NI. Perron, continue NI. lloude.' —Encore une compagnie à NI. 
arrive aujourd'hui avec un pro- Perron. On les coin: iîî. nous an- 
gramme J**- Associations aurico- très, ces gens-là* C* m pour cela, 
les indépendantes que b* gouver- on les connaît trop. et quand ils
m*ment a toujours combattues. (in veulent se présenter ils viennent 

a rut mieux jnubi t«»u, < ul. «a. ; Le m<ni.-fre d*- travaux pu- pourrait croire que dans un pou- dans les comtés ruraux. NI. Perron 
* si facile «1 injurier pat en blics succédé au ministre de l’a - vernement, b* ministère de l’agri- est rendu partout, dans toutes les
’ 1 {'* : 1 (lu '• - ilturc. Comme son collègue, culture serait confié a un agri compagnies. En allui nt l’élec -

: . fois pour toutes. J ai fini de il fustige le chef d’oppos 1 m. fail cultcur; !«• ministère du travail, à tricilé, on dit bonj< a M. Per -
enlionner son nom et de m’oc- Pé de M. Perron, en qui il re- un ouvrier; à Quét..... . ce n’est pas ron de la Monteal LÏgl t Heat and

M': '*'* l,n* il n*-> i* »- connait un cuit invaleur modèle, cela. On met des avocats partout. Power; en montant en tramway.
t*;»,..il».*• «"• \‘'nir dite «*îi fa<*e m> un ministre aux idées larges et il en faut des avocats, c’est un mal on salue encore NI. Perron en pa-
‘1 * * '*î! ,l!Ii'',,>* P '1 '** ,,? l|n tinancier iionuét** nécessaire: **t apî'ès tout, il n’y en yard deux fois plus cher depuis

'Vuiez doue cette o«»n.-p '“iti.o et averti. -d peut-être pas trop d’avocats, qu'il est intéressé dans la Compa-

de just ire à Québec, et s’al laque à 
NI. Galipcault.

“Si vous étiez au gouvernement 
vous feriez comme eux autres’’ lui 
cric un auditeur.

’Il nous faudra toujours lo 
temps d'apprendre*’, rétorque NI. 
Houde, “et ce sera autant de ga­
gné pour vous autres".

l/orateur dit en terminant que 
les libéraux ont fait de grands .ef­
forts pour ne pas avoir de lutte 
dans Montcalm. Ne soupçonnez - 
vous pas, confesse NI. Houde, que 
j’aurais beaucoup de facilités, d'a­
gréments et d’autres choses aussi 
si je voulais me taire... Je jiour - 
rais venir vous voir en belle li - 
mou-inc qui m'appartiendrait. 
Les honneurs, je les endure, con­
tinue NI. Houde; l'argent, je 
prends juste c** dont j'ai besoin 
pour vivre, et le reste, j*» b* mois 
dans les campagnes pour b*- bat­
tre.

M. Lauront BARRE

NI. Barré, cultivateur du comté 
de Rouvillo, répond à NI. Perron 
qu’il sait tout aussi bien que lui 
qu«» pour qu'une terre pousse, il 
faut des foIl invite NI. Per - 
ron à aller visiter sa feinre. Il n’y 
trouvera pas une ferme de capi­
taliste, mais il verra que les por­
tes «b* granges ne pernlont pas et 
qu’il n’y a pas «le voilures qui 
traînent dehors. “Vous pourriez 
m'en montrer en spéculation, mais 
pas en agriculture. M. Perron. J*»

Chez LANDRY
ALCOOL pour radiateur (JACK FROST denatured alcool)

$1.25 lo gallon.

GLYCKRIXE pour radiateur NO — VA P
$3.65 le gallon — 5 gallons 17.00

PRODUITS FRANÇAIS

Elixir Ducro_________Si. 10
Vérogénol, comprimés 1.15 
Séroüthényl, gouttes.. 1.35 3 pour
Sanas, gouttes______  î.oo
Béa toi, comprimés___ 1.25

3 pour $3.00 G pour $5.75 
3 pour 3.15 G pour G.00

4.00 
3 pour 2.50 
3 pour 3.25

G pour 
G pour 
G pour

7.50 
•i.75 

G.00

PIPERAZINE MIDY.........................__ $I 35
PAGEOL, petite 0.90, grande........... 1.75
PLLNIOSEIIUNI BAILLY............. ..
SIROP FA NI El...........................................
SIROP DESCIIIENS......................... ..

0.89
0.85
1.19

Galactogène Jolivet, sel $1.2
ilémoslyl, sirop.............  1.50
Cura line, ht*• de G each. 0.40 
Peptonate de fer Robin, 1.25 
Ncurina.se, comprimés l .00 
Nueléarsitol Robin, amp. 1.50

3 pour 3.25 
3 pour 4.00 
3 pour 1.00 
3 pour 3.25 
3 pour 2.50 
3 pour 4.25

G pour 
G pour 

G pour 
G pour 
G pour 
G pour

G.00 
7.50 
1.85 
G.00

9•I. i •) 
8.00

Oscar Landry
PHARMACIEN

La Hharmaeie la mieux Assortie du District

TEL. 228 ET 498 5]_ fl,, ||0|re|aj|8

C'était, dit-il, l'un de ceux que 
1 « » : 1 voit m nsi animent à la tète

ECOULEMENT COMPLET !
S3 M

D’UN STOCK DE

Ferronnerie, Quincaillerie, Tapisserie,
Etc., Etc.

L’ourtre officielle d’un grand procès

sais que vous savez bien *l»‘- rho- mouv»*inents d»*.sint*•!•••>-♦.*- «•’. 
ses que je no sais pas. S’il s’agit '*.*nant bien 1 • • 1111 *_* et bien haut, b* 
de diriger un bureau d’avocats -ur ,Irap**au «i* s jinm-ijj»*- «1**- c*m- 
lu rue St-Jaeques. jo reconnais viciions.
vidro supériorité ; jo la reconnais Jeune oncure, J^raco a r «‘ - 
également pour faire de grosses M’*11 > d ♦•••"neiin** **t *i «i*lniini>tr»i- 
transîictions comme l'achat d** la r*°!1, su a,'qu».*ri:• une
“Montréal Water and Power", ! aisanc■<*.
mais j*as quand il s'agit d'agricul-

SiKii** J. Geo. Chevalier,
.Maire

Signé Camille Bonin,
A ss.-Sec.

Vraie copie 
Camille Bonin

A --1-tant-secrétaire

lure, do la considération due aux 
cultivateurs et de la représenta -

• —

La suite nombreuse, ajoute-t-il 
qui a accompagné avec un** dou - 
leur apparente -es restes mortels 

tien convenable qu ils ont droit jusqu a sa lernière demeure, * i • • • 
d avoir dans les parlements." montre plus que mes faibles pa- 

NL Barre «ieelaro qu il n attaque j-qJ,.^ j,. respect et l’admiration 
jamais en faisant des porsonnali- j^^t l'entouraient ses proches **t 
lés. NI. Perron, on parlant comme SCÿ an)is 
il l’a fait le jour de la nomination, 
a parlé sans savoir: il a parlé *b* 
choses qu'il ne connaissait j>as.

NI. Marré tax** lo gouvernement 
d'incapacité à mettre en pratique 
un programme agricole, tout bon 
qu'il puisse, être .après avoir été 
pendant dix ans incapable •!*• 
comprendre que les cultivateurs 
ont besoin d'aide.

M. Barré dit qu’on s** sert du 
"Journal d’agriculture’’, qui coû­
te annuellement 830.000 <b* l’ar­
gent consacré à l'agriculture, pour 
faire insulter les cultivateurs.

J'olïre donc, a toute -:i l'aniilh 
et tout jiarticulièrement à son 
pou - c. l’expression la plus sincè­
re de mes sympathies personnel­
les.

M. l’éelievin Geoffroy, apjiuyé 
par NI. l'échevin Mainvilb* j»ropo- 
se:

Que les sentiments exprimés 
par NI. .»* Maire -*'1**11! *,on>idérees 
comme ceux vérédiques «b* tous 
les imunbres de *•*• Conseil.

Qu** la présenc*» en »*orps <i*' c** 
inclue Conseil et de tou- les nffi-

4 ^

l A Vendre î
BONS CHEVAUX DE TRA­

VAIL A VENDRE

Cos chevaux sont en bon- <•»
ne condition pour travailler. T

* •

S’adressez à *
• • •

• »

R. Racette J
137, rue ST-LOUIS, Joliette f*

MOTS POUR RIRE

UvS TU* l.\ (*< les inarrhamlisps ont 
cm i à suliir mu* cm icj uêl ck très .muni - 
I i (Mise et les jliivs ont ( lt*ridi* c le * vous 
iiivili*!’ aux drliUrrnt ions cm i rap- 
)lort avec Ios rtrikIos ivdiud ions ijiii 
sont, la it os ad nol lenient par la t I K 
KM I UK WODON KIMITKK.

(’o n\*s| pas une* ventt* ordinaire': 
1rs prix sont tclloinriil lias (pio eVst 
prosipn* ridiiqili* (U1 les annoncer.

( V nVsl pas ni un ni dmix. c'est <l(‘ 
l'ai’R’iqit (pi'il nous faut cl nous 
comptons sur vous.

•

Nous sommes persuadés à l'avance 
d’avoir votre estimé patronage. 
Comptez en retour sur notre plus 
généreuse gratit ude.

Ne manquez pas de nous rendre vi­
site durant cette grande vente qui 
sera certainement l’un des plus 
grands événements dans la vente de 
la ferronnerie, quincaillerie, fer - 
Idnnterie. tapisserie, vitres, peintu­
re, huile, vernis, gants, mitaines, 
etc.

Venez nous voir nous avons hâte de 
eonuaît ré vot re verdict.

La maman. — Comment. Jo-**t-
I t**. tu joies à la poupée au lieu «le 

Le Dr «-évesque, candidat. MW. «>««'* •" constables aux funérn.l-lfajpc dcvojps ( lrès vUain
Jos. Renaud, Aldéric Blain. Joseph «es du regretté disparu soit ap - ,u ^ ^ pp|vée
Dufposne, Alfred Mathieu *•( Léo- prouvé*» et ratifié*?.
pold Doyon ont aussi parlé.

NI. R«*naml s'élève rontrt* 1*' rr«*-
Qu'uiu* r«ipîe *!«• la préstmtr ré- Josetle. — Ob! maman, lu ne

solution soit adressée à la famille devrais j>as me gronder (lovant ma
dit agricole à t» Cl* j>. i*. tjuand la (éplorée et aux jurnaux.

MX COW K l’NK FOIS Nor-S VOIS INVITONS A HEXEFKM K K* DE «ES
1 (i liA N DES HEDUOTIONS

Tout le stock à vendre EN BAS DU PRIX COUTAIT

la Gie Emile Wodon Limitée
(Ancien magasin A. E. WODON)

1, PLACE BOURGET, JOLIETTE.

provinee peut emprunter à î VI* j». 
c.. et ajoute que dans la grève du 
lait. NI. Perron a pris parti contre 
les cultivateurs. Il les a forcés a 
accepter 28 et 32 cents quand 
dans la même semaine, ceux de 
Toronto obtenaient 35 cents.

Province de Québe c 
1 >istricM de Joliette

LA CORPORATION DE LA CITE 
DE JOLIETTE

Adoptée.

poupée. Comment veux-tu qu’elle 
me re>peete après cela?

îINDUSTRIE

^OlI^

I'I s 5si

f

KXTIl ALl^des minutes d’une 
séance générale et régulière du 
Conseil de la Cité de Joliette, 
tenue en l’ILMel «1*' Ville, le mer­
credi, 13 novembre 1929.

Monsieur b* .Maire rapporte, a- 
vee des paroles d*' peine et de re­
gret, b* décès prématuré d*' NI. Ar- 
vin Grenier, ex-échevin de cette 
ville.

Il rappelle la louable activité, 
la belle ponctualité ainsi que le 
zèle constant du regretté disparu, 
qualités qui faisaient de lui un 
homme utile sa famille et la 
société.

Vous qui av«x perdu quel- 
qu un qui vous était cher, 
perpétuez son souvenir par 
l’envol d'images mortuai­
res.

Notre atelier fait ur.o spé­
cial lté de os genre de tra­
vail. O'est dire que notre 
service est parfait. Nos prix 
satisfont tous ceux qui 
viennent nous voir.

Nous vendons et Impri­
mons aussi les oartea de 
visites, oartes de remer­
ciements de deuil et enve­
loppes pour oonvenL'.

(Action Populaire Liée
Place Boureel. Joliette.
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Vous ne pourrez pas résister 
à l’arome de ce thé vert

WE »t) J*ÀPOJV

06 21'
aTout frais des plantations”

“De T union des cultiva­
teurs avec les autres...
Suite de la première page

L’industrie agricole, dit-il, est 
une industrie nationale pour les 
Canadien- français. IL en que j’es­
time les autre- ra •<*-. je pui- me 
vanter d’avoir - de ma ra­
ce, et je ne puis souffrir que d’au­
tres s # » i * * n t considérée.- c • n.nn* su­
périeures lans ; ■ que branche 
que ce -oit.

Et la première n i :-ti • •. (•'«•-! 
ragriculture. Je l'ai dit aux fi - 
nu liciers et je ne eo--erai «h* le ré­
péter: “A (111 oi .-ei v; !•'>nt »*- fur- 
t unes des nôlres -. elles n« s : 
puient sur la terr»*. Ce- fortuims 
dépendent de la prospérité de la 
terre et de l'industrie agruml.*

Je proclame que quelque chose 1 
a été fait pour ragriculture. •• 
loin de moi la tentation de mé

la coopération, ils ont produit en 
plus grande quantité des meii - 
leurs produits.

De plu-, il ne faut pas oubl'er 
que l’agriculture est une scion îo 
et qu' 1 faut des connaissance- 
pour réussir. C est à l’école élé­
mentaire qu’il faut commencer à 
enseigner les éléments de celte 
science.

S’adre.-sant alors au U. P. Mo­
rin. c. v . il lui demande si les 
Clerc- de St-Viateur dont il loue 
hautement la compétence ne

Jacques, fait l’éloge de M. Perron 
et dit que la réalisation de son 
programme assurera le succès do 
l’agriculture.

.M. Chs-Ed. Forland félicite non 
seulement les lauréats, mais aus­
si tous les exposants. Ceux qui 
n’ont pas eu de prix ont quand 
même beaucoup de mérites.

Parlant du poste de mirage, il 
dit que c'est le premier au Cana­
da à être établi dans une parois­
se. Il se dit heureux de son éta - 
hlissement et annonce que le gou­
vernement fédéral fournira l'ins­
tructeur.

Puis l’orateur loue l’esprit d'en­
treprise des aviculteurs de la ré­
gion. de ceux de St-Félix en parti­
culier qui, avant la fondation de J 
l'Association ou avant de recevoir, 
de l’aide des gouvernements, a - ! 
vaient fait un succès de l'imlus - 
trio avicole.

L’orateur termine on exaltant 
l’importance de l’agriculture qui 
occupe d’une matière particulière 
l’attention des autorités tant reli­
gieuses que civiles.

St-Charles Mandeville

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltée

Gaston Nolin 
Président

W. A. JACQUES, REPRESENTANT 

8. CASIER 549.

Obligations ot Assurances

JOLIETTE

(De notre correspondant) 
Décès. — Ces joui s derniers, 

•'st décédé M. Séraphin Baril, h la . 
demeure de M. A/arias Baril, son 
fils. Le défunt était âgé de 7 i ans. 

La sépluturc eut lieu le 7 nov.
pourraient pas taire quoique clio- ijjt» -urviee fut chanté par M. l’ab-
se ! ' ' : ':r ' 11 «ilevcrser le bé chs.B. veillet. curé. Des mes- I
système scolaire actuel. t ,ses basses furent dites aux au -

En minant. Thon. Pen*

S» • • -s t un i »• a\ h* me- prédé-
• — 1rs. Mais, il ne faut pas ou­

blier que l'activité humain»* a 
marche, dopui- un»* • !*• ad»*, à pas 
de géant. Les 1 - • - se so
transformées à la vit»*-.-** «!•» .'au­
to et ménu* «b* l'aéroplane. 11 faut 
qu’il on soit de mémo de l'ngri - 
cultim* Il faut qu’elle marche

i tel- lattéraux par les vicaires de 
rend hommage à MM. Jo>. Marion , • , , ,
et c». Chevalier, qui ont preside |
aux destinées de l'Association a-| Les Porteurs étaient: MM. Zo- 
vicoie dopui.- sa fondation «• t pro - I tique Baril. Jacques Paquin. l'or-
poso en . boi neur un vote de I tunat Bussière, Ernest G ingras. 
! umur * i ♦ * î r* • * : i ! - (pu* 1 a.--umbl*‘u I 
ratifie à l'unanimité.

LE PERE IV10RIN

Lu Père Morin félicite à son 
tour los lauréats et dit à l’hon. 
Perron que sa conception de l'a-

. Emile Paquin et Zotique Laprade.t
| M. llormisdas Comtois s»»n boau- 
| frère portait la croix.

( 1 : MM. A-
zaria- Baril, son garçon, llormis­
das Comtois, son beau-frère, ain-

aussi vite que les autres il - - - ulture ne peut manquer dot . , ...• Lontn,. „ si qu un grand nombre de pc ts-capter 1 attent - • 1
b* S

trie-. -j non ei!«* p»'*r •.• :*;i.

Si los cultivateur.- veulent pn»-- 
pérer. il faut qu’ils .-'industraîi - 
sent et rapidement. L»*- «tC*p*‘ii-«• - 
d’aujourd'hui ne sont pas les mê­
me.- qu'a it’ »*f P o jr u: •• put--
ti «1* Pf*n — i . - ! • : j t . 4B v ?,j..j. \.o< autorités de notre coin-j *^L Joseph Comtoi- de St-Justin.
aujourd hui. Pour faire face à ce.s . ...... . •. . ,, munautf \ous ont ci»*ja promis 'conditions nouvelles il faut ... *l'S. Et II S a- t. • • •

vous fait voeu d obéissance. A - 1
lors

f f r t s de toutes le- bonne- enfants. Parmi ceux qui assis - 
v.douté-. Vous témoignez, «lit Eu-étaient aux funérailles on remar­

*’ 1 • ii:. un t*-l int'-nd a . ai::ucultu-{ quaient M. et Mme Ilodrigue Elie.
" : ■ : " Preuve dc Il > t a re à SI -Gabriel. M. le Dr Ar-

mauvais vouloir que d«* ne pas
faire tout en son possible pour ai-

Pour épargner du temps
CONSULTEZ L’ANNUAIRE
et évitez les “faux numéros”

IL est parfois difficile de se rappeler un numéro de 
téléphone. Certains prêtent à confusion. Souvent 

vous pensez savoir un numéro et vous transposez les 
chiffres du milieu. Il est si aisé de dire 32C4 au lieu 
de 362*+! Et le résultat c’est que vous obtenez un 
“faux numéro.” Cel.t vous ennuie et l’autre personne 
également. Vous avez perdu votre temps et elle le sien.
IJ est plus sûre er plus rapide de consulter l’annuaire 
avant d'appeler car les “Faux Numéros” sont une 
des principales causes pourquoi un million d’appels 
échouent chaque jour dans Québec et Ontario — 
congestion du trafic — source d’irritation — entrave 
aux affaires.
Certaines de ces erreurs sont commises par les télé­
phonistes, d’autres par la personne qui appelle. Elle 
peut demander un faux numéro — ne pas parler dis­
tinctement — ou signaler négligemment.
Nous désirons vous fournir le meilleur service possi­
ble. Nous nous efforçons de le faire en diminuant 
le nombre de nos propres erreurs et en améliorant 
l’outillage.* Mais il faut trois personnes pour com­
pléter un appel.
Consultez l’annuaire — parlez lentement et distincte­
ment— signalez attentivement — évitez les faux nu­
méros— épargner du temps — maintenez l’efficacité
des affaires.

*Pour répondre à la d* mande 
et améliorer les facilités, 
plus de $27,000,000 seront 
dépensés au cours dt l’année.

La Ghiropratique, c’est la santé
96% dos maladlos sont causéos par des déplacomonts do vor- 
tèbros. Dr Alfred Wallon, gradué do l'Université du Harvard 

Les statistiques sur les maladies suivantes, entre autres, 
vous cou vil i iieron L «1»* la valeur d»* la GHIKOPKA Uni F pour 
en faire disparaître la cause et vous faire jouir de la santé. 
Pourcentage des cas guéris par la GIUHOPIIA PIQUE dans.

Danse de St-GUY (Chorée) Si.7%; Nervosité 8*i.5%; 
Manx de tête (chroniques) IM.%; Neurasthénie 80.7%; Epi­
lepsie f)2.ü;% Insomnie 01.5%.

(Extrait d’un rapport, couvrant 0 I maladies différentes, 
compilé et en filières aux bureaux de “The Burton Shields. 
Co.”, Indianapolis, Indiana).

Renseignez-vous ce que Ghiropratique peut faire dans 
votre cas. ou mieux, vérifiez par vous-même l’efficacité «le 
la CHIKOPHATIQUE par un essai sérieux.

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Gradué «*t diplômé de l'Institut Palmer.
Tôl. : Bureau: 275 Toi. : Résidence : 566

21, ST-PAUL, JOLIETTE.

i
val, Alfred Trudel, lloso-Einma temporaires sont au nombre de 
Yillemairo, Edmond Lemire, Si - dix en bas, ou, pour être plus ex- 
monne Villemairc, Louis Bélan - act, cinq sur chaque côté, en haut 
ger, Dorothée Duval, Georges Bé- Jet en bas de la bouche. S’il y a 

langer, Marguerite Marsolais, Ls plus que cinq dents, la sixième 
Villemaire, Lauret te Marsolais, « qui se montrera sera celte irnpor-

chambault. aussi de St-Gabriel.

ser de e«'*té le- m *th"do- am* •ni­
nes. Il faut .
sur une base d’affaire-... Il faut 
que le- mitiva'curs liunm*nt dé­
livres .afin de savoir où ils vont, 
de connaître le- exploitât m: - qu 
les paient *d colles qui m* les

Holland Lamarche. Jeanne Lemi­
re, Joseph-Koch Villemaire, Ed­
mond Bélanger, Hennas »*l Romeo 
Lamarche, Arthur »*t J.-Bptc Du­
val. Clément Lemire. Lionel VilU*- 
maire, Rosaire et Kueharistc 
Brien. Floriberl Robillard. Rosai- 
se Duval, Marie-Anne Bélanger, 
Damien Brien, Armandine Duval,

tante première dent molaire per­
manent»*, la mère «l«»il la pro­
téger • la conserver parce quVlh» 
est “La cl»*f de* la voùt«* dentaire".

Si les premières dents perma - 
nunlu- m* sont pas conservées, la 
mâchoire m* sera pas bien formée, 
les autres dents m* seront pas 
leurs places. »*t. par conséquent

Nous savons h* r»M«» important 
iju<* ln*nn»*nt l«*> »l»*nts »*n matièiv 
• le sanh*. I n«* boucln* propre si - 
gnific lus dents »*t b*s g»*nsiv«*s

dents malsain»*:

Laurent Duval. Alice Duval. Clé- lu mastication sera difficile, 
inc ni Vézina, Rita Marsolais, Fer­
nand Marsolais, Fernando Uni - t 
reault, Pierre-Paul Duval, Cécile 
Lemire, Georges Duval, Roger 
Villemaire, Roger Duval, Jean et
-, . , .. .... saine*. !.»•- ciems malsaines cau-(«ervais Lemire, G»,rar«l »*t <»a«*-

. [sent un grand nombre de mala -tan \ ••/ma.
«lies et b«*aueoup <b* souffrances .. 
Il est du devoir dus parents et de 
ceux qui s'occupent des enfants 
de voir à ce que les dents d<* <••*- 
p«dit- êtres re»;nivent des nui.- 
P i* . • • • « »•••>. Nous avons choisi .a 

première dent molaire perma - 
! nent«* pour b* -uj»*| »!•* noire arti-

IYl. DUGAS

Pour arriver au succès en agri­
culture. il faut présenter au con­

: • 3 produits de b

i rt I Action populaire
paient point. Mon departement a , . . ... . . . . 4 . .. . . . 1 . qualité. Eli! bien, c »?st le but »iu»*prepan les 11\res de compte qui i .

.. . \ - - . :
- qratuitement -, , . elle y arrivera encore plus sure-îvateur* 11* n oi» I|in»*nt par le jioste «i» mirage dont

est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire Ltée, 
le jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENTS :
si t ion des cuit v 
qu’à le.- demander.

il

M. et Mme Osmond Paquin, «le St- i et laisse pour pleurer sa perte 
Gabriel. MM. et Mines Juin**.- Ber- deux fils: Zotique et Joseph Ba - 
geron. Pierre Martin. Henri Ber- ril. 
geron, MM. Oc ta vieil Bergeron et 

'Wilfrid Desrochers, de St-Didace.
| Mlles Bertha Paquin et Marie - 
' Anne Gingras, inst.. du village 
ainsi que leurs élèves.

* * *

ST -ROCH OUEST

Spécial à l’Action populaire)

Après ce succulent diner eha - 
cun s'amusa de son mieux »R c'est 
avec regret que l’on dût se sépa­
rer.

La dent de la
sixième annee:h** ju<* rrt,°(Wn[ °si **nn-

_______ j portante »*t parce qu elle n’est
J souvent pas reconnue comme d»*::! 

Il y a une dent qui est d'une ma- . pci.mailcnle h causo dc son app .
jeure importance en assurant u- jnlioil avanl ou nprès ,a sjxi(vme
ne maehoire bien formée et le.- ann.„. Donc> afin do nc pas fa ..
dents égales. Celle-ci est la pro- |enPOUril. aux Pllfani8 1,. malheur
inière dent molaire permanente.; t ...........  ,, ,* «le perdre celle « ! « * u t. prenons soin
et «die est généralement appelée la I i , Kll, , , ...1 * j d«* f • mi f ••- le- liants dus «ju «dies su
«lent de la sixième année. Ce nom

. ... , sera dotee bientôt la paroisse deI.e meilleur m«»ven de *r c,, r..,.. , s?t-l*♦_*Iix. Le comptoir eo»»p iatit1 agriculture, cost la coopération. . .. , . . au!?m«*ntera !e> revenus *lu.- avi- iqui a sauvé le ! » mem : k. \\ e des .. . ciiituurs de >12..»»m. dan- la seulemauvaises terres, runiues pa: *r ».* rtparenss»» du >t-i'*-Iix. Etant un ef- mauvaise un.tu »*. • • irr. -. . ai •• .. , . î*• t assure u un - irplus •!•• umq ia la cooperation, s est empare des. sous pai douzn n» et 55l-r».*lix pro­marches extérie irs. L est q pai . . . * i• luisant 2.>0,000 douzainu d «•uufs.
on voit quel bienfait sera ce uomp- ]
loir «•oopératif. dont l'association
r*;c! une, avec fierté, la paternité.!
L’orateur remercie I’lion. P**rron I
de 1 «•tablissement de c»* poste.

Canada............... ..............51.00 | La famille de M. et Mme Zoti-
Etats-Unis --------------- 1.50 v que Baril étai* ‘plongée dans le

• , , . . | deuil par la pe: te de Mme Edmi-stnetement payable d avança ,X re Baril, mere
La date qui apparait sur •> -, IMI

la bande-adresse au-dessous r ‘ ^
du nom de l’abonné est la ?'gue maladie. I

rent lieu le l l

.. . . . • - i . . . • . ... . - . . . . - . .

Victor Lafnrtunr. J.*F. Goyet,
la, St-Paul. Tri. 521 3. Man- au4
Goyet 8c Lafortune

NOTAIRES

Argent ;'i piùt
i

6
. — ■■

I 29, rue MANSEAU, Tel. 593
P• >i■ ' e v(• ; - : : .*» d** < i ; : * i ; ‘ A 

Guibau IB1.

!♦• maire G. Chevalier sou -
liait** la bienvenue ii Thnn. l'urron. i 
aux assistants «*t déclare qu»* le- 
espérnrmes qu'il avait fondées !

date de l’expiration de l’a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1928 signifie que l’abonne­
ment est payé jusqu’au 1er 
mars 1928. Cette bande-a­
dresse sert de reçu. C'est 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abonne 
ment, la date n’est pas chan­
gée, veuillez nous en avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon de 
poste ou d’express ou par 
chèque payable au pair à Jo- 
liette.

En abonné qui change d'a-

• corps fut fa •

M. Zotique Ba- 
après une lon- 

funérailies eu - 
ov. La lovée du 
ir M. l’abbé C.-

B. Veillet. cm • lu cette paroisse.

populaire est cependant from - 
pour car la «lent peut vunir avant

mont r«*nt.
En régime alimentaire c«mvr

. . . , nahic. la propreté «le la bouche, ••
Dimanche derni«*r, avait lieu , ou après la sixième année. Elle se >îles ... . _ _. .

* * saines.

i

ty-s

a, • i ms i .\-soi* i a i h ‘il n "’u pas ♦•>«• ^ _ _____
t; -ÎO.-. Il fi'l i.-ilo l;n: : • 11 - ••! % î1,rcssc 'loil toujours quand

i« nous donne avis nous men-
X ' ,ons : i| Donner son ancienne adres-
4 tribue au -ucees de ! exposition. £. se.

Marsolais, de .Montréal, Roch Bé­
langer. Joseph Duval, Xavier Du­
val. Hernias Lamarche, Alfred ! ni­
val. Carméluus Vézina, Dosithé 
Villemaire. de St-Esprit. Avila 
Brien. Albert Robillard. Odilon 

Les porleu - raient: MM. Jac-! Trudel, Edouard Villemaire, Roch
Elie L«*mire. Joseph Lemire, Mm»* 
Xavier Duval. MM. Edmond «*t 
Georges Bélanger, Arthur Duval, 

j IL Villemaire et Avila Trudel,
au service par- Mlles et MM. Cécile Duval, Henri 

mi lesquels or: ,-eut citer MM. et

. . . . . visites régulières au dentist»*,
chez M. Louis Lemire un (iîner de montre on arrière dos dents tem- i . , . . .soi t i a bas»* des <I»*nts

poraires. et. elle est souvent né- 4- . . , .Commençons donc avec les jeun»
Aimes Louis Lemire, Joseph gligée. car la mère de l’enfant i- r, , . .. . ,un tant-. »*t continuons à l«*s faire

famille auquel assistaient: MM.

qmt* Paquin, Azarias Baril, Jo- 
1 >eph Morin, I tunat Morin.

J n grand nombre de parents et 
d'amis assista ■■

gnore le caractère permanent du ....... . , , , 4 .prnt!<pi«»r lus soins dus dents. I -
cette dent. non- mi sauront gré plus tard.

La dent de la sixième année • si Association Médicale Canadiei 
facile à reconnaître. Les dents j ne.

Mmes Wilfrid Paquin. «le St-Da -

1 Irénce Vautrin, ! p': •* »!•• - 1

Du fort, Annette Brien, Léopold 
Marsolais, Marie-Rose Villemaire, 

V". L. I»;iqui. : • St-Diflaco, L6o Roch Bélangor. Luri.-nn.- Duval.' 
Baril, d*-W oor: kel B. I. Oclilon Lemire, Thérèse l.vtnirc.

La (Irfiinle t âg.'-e rie 88 ans Léonard Duval. Mario-Anna Du-

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membre* tir In lionrne «Jr Mnnlrral 
Membre» »lu Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest. Tel. HArbour #2291.
MONTREAL

Ml direct nvec New York

MONTRÉAL SUCCURSALES:
Immeuble "CanArla Cernent”

QUf.HF.C, P.Q.
93, rue Saint-Pierre

OTTAWA
18, rue Kl k in

PARIS. FRANCE 
4, rue Vignon
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Vous ne le eonnai—?»*/. pas, damanda 
candidement, .Mme Fleury.

- Non, répondit Henri. Je l'ai vu de loin, 
dans v«»trc banc, ce matin. Je l'ai aperçu un.-ui- 
te en sortant de l'église. Il m'a fait bunn * un - 
pression. Mais je ne l’ai jamais i encuntré ••!. je 
ne savais pas même son nom.

—Je vais vous le présenter, dit Camille. 
C’est Louis Dupuis, confrèr»; d«* Constant, ••lu • 
diant un médecine depuis supUonbre derni<*r. 
Ch*.^! un jeune citadin, mai> l«*s uln»>u- a^r;u«»- 
les l’intéress«M'it autant «,ue la caijij»agn»*. Ain­
si, l’été dernier, il est v«?nu passer un»* s«*inainc 
avec nous. Il s'iiilormait «b* tout, me posait du*, 
questions parfois embarrassantes <*t \ unait aux

jeune homme. .Si eut étudiant, pensait Hunri. 
‘••'t s i intime avec la famille, .-'il aime assez la 
eampagn»’ pour venir s’y établir, pourquoi 
n aurai t - il pa ^ jeter 1*.*- yeux -ur I hér«*su '# 
Sans .-'en douter, la jeune fille dissipa lus nua-
L' l • -

d. Dupin- aime bien la campagne, re » 
ma i q ua-t-ullu. Jamais cependant, .j«-n -ui- 

■ '••• \"G.irait i habite!. \ -
oup d'autres citadin'*, il aime la terre ••« 

1*‘~ agriculteurs, mais pour b*- visiter -enie - 
mûrit. Cu-( qu’il y trouve son plaisir.

■Alors c est plutôt du l'admiration, ru - 
marqua Camille.

De nouveau H«»i»ri constatait l'inanité du 
'••- craintes, le peu »l«* fondement de se- soup-

ehamps me voir travailler. Je ne s«*rais pa- «;ons. Les châteaux qu'avait construits
• A • | __ • , « i •surpris s’il songeait à pratiquer sa profu-snm 

dans notre village.
Ces dernières paroles furent un vent gla­

cial qui souffla *sur 'Thérèse et sur Henri La - 
flamme. Evidemment, Camille avait manqué 
son but. 'Thérèse y vit une allusion malign»* à 
la scène du soir précédent. Henri y trouva un 
fondement nouveau à ses soupçons. El 1«* trou­
ble de la jeune fille ajoutait à l’inquiétude du

snn
imagination s’écroulaient comme d’uiix-mè 
mus. tels u»*s châteaux de cartes élevés par des 
enfants et que le moindre souffle ébranle «*t 
«lémolit. Ironi»* du sort! C’est elle qui faisait b* 
travail, (pii ramenait la lumière et la sérénité 
en son esprit. Alors que lui se tenait constam- 
m«*nt aux aguets, prêt àJancer la pierre à 'Thé­
rèse, «die venait toujours à propos dissiper le 
nuage, lever le voile de mystère, éclaircir la

•situaiion. Et la huile 
nie U re en doute la s in 

J- * vid(.*nce gra .*. . 
Dupuis n’avait far q 
d de relation amical»*.

aplicité! qui ne pouvait 
•rite de ses paroles, 
ait avec l'heure. Louis 
le visite de polit«,*ss»i 
n’y avait presque plus

,l“ doule l’esi rit . nri, ot son ftm........ rcm-
sail •••l'n •• et . m hour. S'il avait su

1 out** la vérité! La m» 
bas est fait d ignora:

Henri Laflaniri • 
mein»* I liérèse, j>ar; 
l’étudiant, comme j 
m ; s q u •* les coi ne ! : 
fin.* et «pu* le basai i 
Gomme ]•• soleil dm 

brillent par insfai 
PI è I e m < * n f. Eus réfj, 
finne** au coeur d’Hun 

il était cep«*ndai ! 
•'lier à connaître les 
son égard. Il vaut 
s’emparer d'une plnc. 
sans maître est bien

• de notre bonheur i « • i -
• • •

♦^marquait «pie tous, 
t sans affectation »b* 
ivc de parler de ces a­
s nous imjK»s.*nf pres- 
trl «; «b* not re horizon. 
a firmament nuageux. 
al d i spara i ss«* u t u«»m- 
s mettaient du la con-

coeur 
•au -

u jours résolu du eher- 
timents •!«* Tliér**se à 
x, peusait.-il, jirévenir, 
inoccupée. En 
■ile à prendre. Il *

1 a 1 bif,n profiter d i:m* paroi»*, susciter un 
mouvement : ni it gnificativc, rencontrer 
un regard élorinenf

I* ucrasioïi irnp;it **mment all.endnu ««* ppé- 
-unf.'i. La conversât était devenue plus cor­

! plus naturelle plus intime. Il est en 
1 °uversal.ion d»**; n i- plus favorables à la
manifest at inn » 1 *• nu. m assions. Nous son -
,":i" ;^"rs b* besoin «l'ouvrir notre coeur »*f «l’y* 
laisser lire n»»- ;>••• . i«• s plus sccr^îes, Ef

nous surprci à dévoiler des senti -
R11'* u ou s leni - jusque là soigneuse­

ment cachés.
L avenir d Henri Enflamme intéressait 

beaucoup Camille Fleury. Aussi, très naturel, 
c«imme un père pariu parfois à son grand fils, 
il lui «lit franchement.

M»»n **h»*r Henri, puisque nous sommes 
a parler d établissements, je vous avouerai que 
je me demande souvent pourquoi vous ne son­
geriez pas à vous établir.

« I ••

Peut-être que j«! suis indiscret, «pie je 
m'engage sur un terrain délicat, mais Elujuim 
«*'t parfois à ces empiètements, «*t votre avenir 
m'intéresse tant...

- Je crois «pie tu es indiscret, Camille, dit 
Mm«* Fleury qui avait vu rougir Thérèse.

En vérité, acquiesça Monsieur Fleury, j«* 
m; me môle pas de mes affaires, et Henri n’est 
pas tenu de me répondre. Je lui présente mes 
excuses...

Non, répondit le jeune Laflammo, vous 
llV‘l(ÎS P;»s indiscret. Je trouve la question dé- 
lir.-ile. mais entre intimes .il est permis de par- 
Ur fie choses intimes. Depuis longtemps, je 
vmis l'avoue, je songe h m'établir, ft fonder un 
lover ..I al lends que mon heure sonne. J’ai mê­
me choisi la dérobée" celle qui sera ma.
compagne, si Dieu le veut. Paris ne Scsi pas 
bâti en un jour!

Le contraire m'aurait surpris, remarqua 
Camille Fleury. F.t je souhaite que vous trou­
viez une jeune fille cligne de vous, capable 
vous rendre heureux et d’èlre une vraie f..mm 
d agriculteur modèle.

— L'est pour cela, poursuivi! Henri, s.m 
sissanl l'oiseau au vol, que j'ai l'intention 
prendre femme en campagne, chez, un rulliv.. 
leur modèle. Avant de choisir définitivement.

.1 ai pensé que je devais rendre visite à ime 

.juiinu fille, que vous connaissez bien. M 0;i 
mi lle. F.t je vous en demande l'autorisai ion 
soir. Si vous n'y voyez pas d'objection...

Vie de Mgr John Fnrbes
Evôquo missionnaire dos P. Blanos on Afrlquo

par 1 abbé Elie Auclair 
Beau volume de 315 nages, illustré 
Fn vente ft L’ACTION POPL'LAIHK

Au bureau: broché, h Octs relié, $1.25
1 <u la poste: broché, 85 cts; relié, $>1.30
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u«*

J Ion ri n’aurait pu en «lire «lavantage tant 
1 •*tn«»tn»n s’«*niparait «lu lui. Eallusion, «l’ail 

* * *u 1 > ••fuit a--«•/ « * I ; 11 r « t pour nuuhappur à per- 
•“"Itiiu. I liurè-«* était ••!l»?-nu*ine \ isihh'iuunt • 
nmu. Elle fuyait les yeux d llenn Eallamniu. 
\ ra i in»*nt, -*• d i <a i t - »*11«*, r u -1 u nu a u f r«* surpri 
M ’. et c’est 1«* jour des «léelaratioiis! El lu «*sti- 
tuaiî h«»aucoup uu juiiii»; homme qu’elbï cun 
naisait hi«*n, et sous un heureux jour. Mais eli* 
*’ a\.ui pa- 'l'iigp a unir sa «bîslinée à la sn*n 
n«‘. Eli,* \oyait pass«*r «l»>vant s«*s v«*ux la rob»* 
noir** q une r«*ligi»*iise... Mais «pu* faire? Allait 
“llu l’ufusur lu plus grand ami «I»* son pi*»’*ru, • ’ 
r,‘ 111 a qui clh» «levait tant d** r«*connaissanuu *

Allait-ull«* lu préféri»r à I ami du Constant 
La situation, vrainiunt, «l»jv»*naif «l«* plus «*n plu 
• •mharrassante. (juu dire «• t (pu* faire? Mai 
son pèt u parla 11 :

.!•' oms tu permets volontiers, dit Cami - 
iu •• r 1 souriant.

l’ardon, mon mari, c'est à Thérèse, «pi t 
appartient, il no* s«*mbl<*, « i « * dm* b* I *r:u**r mot.

•Mais ,j«* voulais «lire lu premier...
J*1 n ai pas d'objuet ion, moi. soupira I h* 

tus**, effrayée <!«• ce qu ell»* venait <l«* dire.
J»* vous eu suis bien reconnaissant. Ma­

demoiselle», s'écria Henri tout joyeux.
La mil le se leva, apporta une bouteille 

IK'Ussiuiuusc conservée depuis dus années °* 
proposa la santé dus juunus gens....

IHmri triomphait. Toute fatigue était dis­
parue. Son coeur chantait, victoire. Los plu*
Im• ! 1 «• s espérances si* formaient en son <*sprd. Il 
axait ; 1 f f « • 1111 son but, réussi au »l«*là d«* s«*s «*s 
poirs,

1 m* heure plus lard... au clair de lune... 
sur la route blanche,., un jeune homme bravant 
b froid... 1<* coeur plein «b* joyeux transports...

L était Henri Laflammo. Il retournait à sa 
dcm«»uro en fredonnant «les airs canadiens. 
Vive la canadienne”, cl. dans l«*s ombres de la 

I,u'l ü lui semblait, distinguer une douce ügU" 
rn snuriant, à son passage...

A suivre.
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VERITABLE NOURRITURE D’ENERGIE 
TOUTE CUITE—PRETE A SERVIR

SHREDDED
SHREDDED WHEAT

m
Avec tout le son 
du blé entier

La protéine et l’hydrate de carbone sont melanges dans une 
juste proportion aux sels minéraux et aux vitamines toni­
fiantes—Croustillant, savoureux et appétissant—Mangezde 
avec du lait vie la crème ou des fruits, à n’importe quel repas.

CRABTREE MILLS
Tabloau d’honneur dos écoles du

village.

T.B.

Filles.
année: Rachel Archambault 90 
année : Salome Oranger 94

.p. •• V*: Yvette Lépine 88
“If : Jeanne! te 1.an• Ir«*\ ill** 8.1 
année: Gabrielle Dupuis 80

-i- année : Lily Laurin 94
1ère aim.: L. Jeannette Laurin 90 

i .: s pr. A : Solange Thibodeau T.IL
- pr. I » : Gisèle Crépeau

* * *
t

Garçons
année, Reginald Renaud 

-,r année: G.-Fticnne Jodoin 
année : Joan 1 liibodeau 

U,* année: Mareel Robert 
t,. an. 11.-Paul Cbamberland T.B. 
Crs pr. A: Léopold Lasalle I. IL 

pr. B: Roger La fortune T.13. 
* * *

Ecole de la Rivière Rouge No 3
6e année: Annette Faust 87.1
fie année: M.-Ange Baisse 81.7

année: Rita Lapointe 7b.8
3e année. Garinen Rivent ~*t

.* année: Fleurrlle Beaudoin 86.4
le année Laurent Lapointe T.B. 
Cr- pr.: J.-Robert Beaudoin T.B.

L’ERI PHANIE

sr>
84 
9 i 
80

(De notre correspondant). 
Séance. — Les jeunes gens du

Cercle ont donné, la semaine (ler- 
: i i * • x*o .leur première séance men­
suelle et oui remporte un vrai 
succès bien (pie quelques-uns 
d'entre eux paraissaient sur la 
-cène pour la première fois. Ln
voici 1*» programme :

Marcio*: progressive Kra. Lverett 
J. Kvans . .

Valse: Sweet One. Mackie Beyer 
Le Docteur Oscar. Antony Mars

( (hunédie)
Personnages

•Near Morisseau, Luc. Contant 
Morisseau. père «l'oscar Lucien i 

Ferland
Briquet, domest ique d’Osear. IL IL 

Cmi loin be.
Gposlait paysan, Roland Forest 
Narcisse, domestique de M. Mo - 

risscau. Rosario Leblanc 
Jolibois, amateur de peintures, 

Yianney Coulombe 
Entr’acte

Valse: F.ver True, Mackie Beyer 
Fox Trot: Love Letters M. Beyer 

Lo Sourd dialogue 
l’rieonnrd: Gastronome, 11. IL Le­

blanc
Dinanville. Poète Sourd, A. Andy. 
F.hant : Monsieur Dominions Pis­

citelli

Lucien Ferland et Yvon Charpen­
tier, Cornets

Au piano: Mlle M. Bourdon.
* * *

Euche-Concort. — Le samedi. 
16 nov. prochain dans la salle a- 
eadémnpie du collège aura lieu un 
grand euchre-concert au profit du 
collège. Kn plus des nombreux 
prix qui y seront donnés, il y au­
ra aussi des vues animées. 1/Har­
monie a aussi promis son cou - 
cours. — Donc en foule à l’Kpi - 
phanie le 1 6. L entrée n'est que de 
35 sous.

■k ib
Garde. — Dimanche dernier, a 

l’occasion de l'anniversaire de 
naissance du commandant Pare 
de LKptphanie. les membres de la 
Garde Ste-.Jeanne d Arc, de .Mon­
tréal, au nombre de »2, vinrent lui 
faire une magnifique fête. Le dî­
ner fut pris à l’hôtel Allard. M. 
Paré est aussi membre de la Gar­
de Ste-.Ieannc d’Arc.

« • «

Grève. — La -emaiiie dernière, 
les 215 employés d»* la General 
Cigar Co. se mettaient en grève 
dans b* but d'obtenir une meilleu- 
iv qualité d»* tabac pour la fabri­
cation des cigares et dès b* lende­
main la compagnie accédait à leur 
demande.

Cette manufacture et la duc - 
bec Box té*., constituent nos deux 
principales industries et em - 
ploient à elles seules plus île per­
sonne'. que toutes les autres en­
semble; une grève de plusieurs 
jours aurait donc fait souflrir 
plusieurs personnes. Heureuse - 
nient tout s'est réglé vite et bien.

reault après un séjour de cinq 
mois passé chez des parents aux 
KLats-lIiiis est «le retour dans sa 
famille.

Mlle Rachel Lanoue a passé une 
quinzaine à Montréal, chez des 
parents et des amies.

« • «
En visite. — M. H. Lavallée, u- 

vocat de Montréal et ancien, élève 
de M. le chanoine Houle, venait 
lui rendre visite dimanche der - 
nier.

M. et Mme Romuald Hénault 
ainsi que M. et Mme Aubé de St- 
Vincent de Paul, étaient en visite

0

au presbytère, lundi dernier.
# # #

Assemblée. — Dimanche der - 
nier, il y eut dans notre salle pa­
roissiale, assenddée politique li­
bérale; les orateurs furent: l'ho­
norable J. L. Perron, A. Galipault, 
M. IL A. Séguin, député, M. Lu - 
cien Dugas, député, M. F. Daniel, 
conseiller législatif, et M. Char­
lemagne Venue, avocat de Mon - 
t réal.

A l’issue de l’assemblée l'hono­
rable Galipault, accompagné de 
l'honorable J. L. Perron, de M. F. 
Daniel et de M. IL A. Séguin, vint 
au presbytère, saluer son ancien 
professeur, M. le chanoine A. <>. 
Houle, curé.

* * *

Baptême. — Le 9 nov.. à M. et 
Mme Origène Thibodeau, un fils 
qui reçut au baptême, l«*s noms de 
Joseph-Arthur-Henri. Parrain. M. 
Anlhinie Laporte, marraine, Mlle 
Anita Laporte.

STE-JULIENNE
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ST-JACQUES
I)o not re correspondant)

Mariages. — Mercredi dernier 
M. l'abbé Azellus Houle, vicaire, a 
béni h* mariage de M. Kmilien Hoy. 
fils «!«• Mmi* Vve Napoléon Roy. à 

! Mlle Marie-Anloüielt«• Fluet de 
Lawrence. Mass.

M. Hervé R«»\ servait «1«‘ t«*nndn 
à son frère, el M. Médérie Richard 
était le témoin «le l’épouse.

Après la cérémonie, les non - 
veaux mariés partirent pour voy­
age aux F.lats-Fnis.

Le même jour M. Jean l.eveille 
unissait sa destinée a Mil** Marie- 
Jeanne G ré peau, fille «L* M. Henri 
Grépeau. M. l’abbé A. Piette, vi - 
caire. a béni leur union.

Les conjoints avaient pour té­
moins: M. II. Grépeau, père «le la 
mariée H M. Camille Léveillé, frè­
re «lu marié.

Après la cérémonie, 1«* vin fut

(Do notre correspondant)
Décès. — Nous avons le regret 

d'annoncer le décès de M. Prisque 
.Mai 1 hot. bourgeois du village, dé­
cédé après quelques jours de ma- 
lâche seulement, à l'Age de 81 ans ! 
et 6 mois.

. ^
Bon citoyen honnête «*t intègre i

dans la force du mot, chétien con- Les organisateurs avaient re - Grises à Montréal, M. l'abbé Jo- téchisle, à leurs parents ensuite, 
vaincu: quand sa santé le lui per- eticilli 125 beaux prix, ouatre- >«*ph Tranchemontagne. jun bulletin publiant leur assidui-
mettait, tous les jours il se ren- vingt cinq furent distribués aux Son service a été chanté chez té ou leur absence, leurs notes de

igagnants du plus grand nombre de h*s Soeurs Grises: et le même catéchisme, conduite, travail et le• lait à l’église.
Ses funérailles eurent lieu le 9 

«•ourant au milieu d'une affluence 
considérable « 1 «• parents et d’a - 
mis venus de toute part rendre un 
dernier hommage à ce vénérable 
vieillard.

I,.- service fut clianté par sonjcn fl| cadeau à M. l'abbé Majcau. 
neveu l'abbé X. Mailhot. vicaire à 
M ascoucbe.

Il laisse dans le deuil cinq fils:
MM. Louis. Hormisdas, Damien, 
de celle paroisse, Stanislas, de 
Rawdon, et Eugène, des Ltats- 
Lms; trois filles. Eveline, reli - 
gieusc de Ste-Anne, Lachinc, Ly- 
dva. religieuse «les SS. Coeurs, «h*
Joliet le, «d Marie, Mme T. ltar - 
unis, cio St-Tliomas de Joliettc.

A la famille Mailhot nos vives 
sympat lues.

denu; 4e année: Marguerite Bé - 
rard; 5e année: Claire Bérard.

St-Joachim on bas: Mlle Du - 
montier, institutrice.

Ce année. Philomèno Gaumar- 
tin; 5e année: Arthur Plante; 4e
année: Adèle Barrette; 3e année:

vicaire.
»

Mme Joseph Jodoin ue Crab - 
tree, gagna le prix de présence, 
un $2.50 •*n or. don de M. le’curé 
Archambault.

A la fin de la soirée on procéda 
au tirage «l un dix piastre mis en 
rAf^c, il y a quelque temps. M. Lu­
cien Cartier, de St-Barthélemy. 
gagna !«• gros lot: $5.00. Les deux

Ecole du Nord zeme classe :
Mlle Dupuis, institutrice.

4e année: Lucie Sarrazin; 8e 
année: Hector Sarrazin; 5e année: 
Miralda Sarrazin; 0e année: Gé­
rard Sarrazin.

Grand St-Jacques: Mlle Car - 
tier, institutrice.

* - * *
Mariago. — Samedi le 9 cou - 

rant M. Lucien Moreau de Joliettc 
unissait sa destinée à Mlle Blan­
che Payette, fille «le M. et Mme 
LIrie Payetle, décédés. Après la 
cérémonie nuptiale l«* vin fut ser­
vi «*hez M. Azarie Payette, du vil­
lage. frère «!«• la mariée. Les nou­
veaux époux partiront ensuite en 
vovai;o «i«* noces.

parties et lo reste fut vendu à Pen jour «lans sa pandsse natale, à rang <j w’i J s occupent dans leur
chère. Une magnifique jardinière, St-Barthélemy, au milieu d’un classe.
don de Lex-maire, feu M. Jos«>ph grand concours de parents et d’a- .. ...Nous publions les noms des .
Payette, monta jusqu’à vingt dol- mis on chantait un Libera. , . . . . .plus méritants pour octobre. ! . _
lars. C’est M. Dcspatie, de Mon - T nVfi ii | • • r .... . , • J.-an-Marie Chenevert.j.* n\a i tu « .g*. i.uiiiiu, Ecole du Nord: Mlle Sylvestre,
tréal, qui s'en porta acquéreur et Supérjeul. j oka, présidait la ce- jlistitutrice. 1

réruonie; on remarquait aussi M. ! Sy,vla Tru,|c|> .Marcel Bélislc 
le chanoine Clermont, le» jjeari,ie ,|'Arc Dupuis, l-enuuide
F.-X. l’ousignant, J. O. Cardin, de sarrazin.
Sorel. Victor Cardin, c. s. v., de 
Joliettc. Vincent Piettc «h» Raw­
don, Hector Ferland de St-Via - 
tour, Arsène Grégoire et Donat 
Hénault.

# * #
Service annlvorsaior. — Le 12

novembre, rut lieu un service an­
niversaire recommandé par la fa-

autres prix de $2.r»0 chacun, fu- |millc Tousignant, pour le frère et Z» année: Héginald l.a. harité; n6e; Jean Lin(.0lu.t
i «' année : Madeleine L’Heureux;

ail l'an dernier. r,c •'"•'"nie d'Arc Perreault.
.g. Petit St—Jacquos. Mlle Musse.

Baptômos.— Le 6 novembre fut i institutrice.
[baptisé Marcellin - Fernand-K - 
«louard, enfant do Hervé Leblanc, 
beurrier ,«»t «le Aldéa St-Pierre.

rent gagnés par M. Paul-Iîmile |,a soeup ql)(, la lnorl leur ravis - 
Ocsrochers, Joliet te, et G.-L.
Charron, F Epiphanie.

* * *
Eloctrlcltc. — t’.etlo rAfle et ce | 

euchie furent organisés dans le 
but d’installer l'électricité à Pc-
gtise .au presbytère et dans les pan.ain (1| man.amt.; m. ,.t Mme

Narcisse Leblanc, de St-Frsub'.
Le 8 nov., à M. et Mme. F.-X. 

Désy, née K. Draihville. un fils 
«pii reçut au baptême les noms de 
J osoph-Adélard-Robert-Ambroise.

SAINT-PAUL

dépendances «le la fabrique. Us 
rapportèrent la jolie somme «1«î 
$530. Dans une ediocte libre faite 
à domicile, M. Majcau, accompa­
gné de M. W. Malo. recueillit $333. 
Ces deux montants suffiront à fai-

Ière classe: Préparatoire: Ls- 
Ph. Massé: le année: Lucie Lau­
rendeau; 2e année: M.-Berthe
Laurendeau et Gaston Ringuette.

2ème classe: Mlle Lebeau. insti­
tutrice .

St-Joachim en haut: Mlle Far­
ly. institutrice.

5e année: Marie-Jeanne Allard; 
4e année: Germain Plante: 3e an­
née: Paul-Fini le Fa fard: 2 e an - 
née: Jos. Fafard.

Ecolo York: Mlle Turcotte, ins­
titutrice.

5e année. Lucie Laurendeau et 
Marie-Paule Turcotte; 4e année: 
Firmin Laurendeau; 3e année: 
Marie-Anne Laurendeau; 2e an-

Ecole Bol Automne: Mlle Ca - 
ron. institutrice.

5e année: Marie-Jeanne Du - 
fresiie; i*' année: Jeannette Bot­
vin: 3e année Juliette Fafard; 2e 
année: Jean-Paul Boivin.

Le baptême nous retient mal­
gré nous à l’ancre «h’ la foi. «!«'

3c année: Madeleine Lauren - l’ospérance »*t de l’amour.

Ganziones Espagnoles FJ Trava- servi «*hez M. (ir«,peau. «msuile les 
tore «i Suie Mi«» n Maria (époux partiivnl en voyage «h* n«>- 
Allor che «union l'ombre 1res.

\u piano: Mlle Marguerite Bour- Le tl nov. M. W ilfrid Larivière, 
don. conduisait à l’autel. Mlle Fcrnan-

Lcs Consultations Gratuites de Venue, fille «!«• M. Adrien Yen- 
F.«»mé«lie en l acte par Régis Roy ne. de celte paroisse.

La bénédiction nuptiale leurDaniel Brisidmis, j«Min«* nnhteein. 
IL'nml t '.harel I e fut donnée par M. Fable* Az. lhiu-

Michel, père 11Daniel, Gaston 1«*.
Laferrièrc j Après la cérémonie l«»s époux et

Baptiste, domeslique de Daniel, b*s nombreux invités, se rendi - 
II. P. Coulombe [rent à la demeure «le M. Venue mi

M. Labile, malade, personifié par un goùler fui servi; la réception 
Daniel finie, M. et Mme Larivière parti-

M. Sanguin, autre malade, perso- rent pour voyage.
nifié par Baptiste.

D Canada l'Orchestre
Gaston Laferrièrc et Léo St-Louis,

Clarinettes

• Parrain et marraine: M. et Mme 
Jre une installation bien convenu-L nissonnetlc, de Berthiervillc,

---------- ble dans les hAli--e~ .Je l’éleetriei- |oncle ct tant........ l'enfant.
(Spécial à l'Action populaire) té. M. Henry, de Joliettc, qui a le j *
Fôtc do charité. — Jeudi soir contrat commencera son travail 10 nov., à M. et Mme hmci

«lernior. «Mit lieu dans la salb» «1«* C(»s jours-ci. On calcule que tou! l’urcolle. n«*«» Clara Prunelle, une 
réception «lu couvent un euchre, sera terminé dans trois semaines, j DHe baptiser Marm-Ciaire-I Iumv- 
organisé au profit des oeuvres 
paroissiales. Le succès dépassa 
toutes les espérances. L’assis-

bé Majcau. vicai*'. Nous Feu fé- Sépulture. — Le 5 novembre a-
licilons el le remercions d«» son N,Hl **ou ^ino
zèle et de son dévouement. lim‘ Bacon, épouse de feu Cuth-

‘lier! Aubuchon, décédée ici.
^ ^ ^ m ! « # #

ST-BARTHELEMY Visite dos ôcolos do la paroisse.
____ _ L... Semaine du 3 novembre.

(De notre correspondant) I Dans la paroisse il y a 8 écoles.

lance était très nombreuse, trop 
même. On «lut empiéter su r la 
grand»* classe. «*t «mi dépit de cela, 
toutes les personnes ne purent 
prendre part à la partie «le cartes, 
qui était présidée par le nouveau 
maire, M. Alfred Amyot. Dans la 
salle, on remarquait beaucoup

Nos voeux de bonheur à Ions d’étrangers venus de Montréal, 
ces jeunes époux. l'Fpiphanie, Slo-FJisaherth, Jo -

Cette amélioration, qui sera un so* Parrain «'t matraine. M. «'t. 
bienfait pour notre paroisse, il Mnm Romuald Brunelle. 
faut la mettre au crédit de M. Fab- ! * ***

# # #

Le t l novembre, après l’arrivée 2G0 élèves, 
du train du Pacifique a eu lieu Les enfants «pii fréquentent les 

licite, St-Thomas, Crabtree et l’inhumation des rosies mortels écoles «le notre paroisse préson -
De retour. — Mlle Maria Mi - d'aillours. do l’asistant-numônior dos Srfs tent tous les mois au prêtre ca -

Mil WM

Radios Victor el Deforest
Voulez-vous un bon radio? Achetez soit un VICTOR OR­

THOPHONIQUE, soit unDo FOREST-CROSLEY.
J’ai toujours en magasin ces deux marques populaires 

de radios soit électriques, soit à batteries pour les gens pri­
vés d’éleetriiuté. Il me fera grand plaisir «le vous «ionner 
«•lu*/, nous une démonstration absolument gratuite. Fn sim­
ple mot «h» votre part et je ferai le reste.

N’oubliez pas que j’ai toujours en magasin gramopho­
nes, dlsquos, aiguilles, ainsi qu’un grand assortiment d’ar- 
h«*l« * de bijoutorlo et do romèdo brevetés.

Gustave BERNARD
St-Felix de Valois, Co. Jcliette

ili!
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Lutte dans Montcalm PO
&d condoléances
PO
fnS

(Jlie 1rs péripéties tir la lutte dans Moiitralin. peu importe vo­
ire parti, 1 uk vous lassent pas oublier que l’hiver s’en vient. 1 >'iri à 
un mois, meme avant eela, nous aurons de la neige et du troiil. Ht 
les Fêtes viendront vite ensuite. Alors profitez de nos offres pour 
vous vêtir chaudement. Nous avons de tout pour tous et pour tou- 
t( s à la portée de toutt s les Inmrses. dans /out( s les lu»unes qualités 
et dans tous les bons choix.

(Jue tous et tout( s s’empressent «le nous rendre visite.

HABITS et MSR3ERIE pour HOMMES - LINGERIE pour DAMES

19 Place Lavaltrie, Joliette, Qué.

I

AO
>;ib!cs au véritable orateur, tel le 

:*» la «iia!**ctique et ue l’or­
" «ionnance qui. *ian> la prépara - 

non »i»* ?uii «iiseour.- lui a permis» 
•1 app: olomlir >uu sujet et U en u- 
a:r harmonieusement toutes !e.^

■ i.t- *
i pai res. 11«.•«*11 Pinard est au-si

__ M. t’.:, ;i:h. Le service a été célébré A «l"ué ‘l’une sensibilité vibr irOe.
rs Gii - Ultii ■-«* fait jour surtout, quoique

Extrait des minutes d’unc as - 
5» 1 semblée régulière du Conseil 1468 
S3 : îles Chevaliers de Colomb «le Jo - 
SijlictL* .tenue au lieu ordinaire «les 

Gg «lélibérations, le cinquième jour 
du mois «le novembre 1929.

11 est unanimement résolu ce 
qui suit.

“Que les membres «h* la Société 
«les Chevaliers de Colomb «le Ju­
liette .s’associent «le tout coeur au 
«Ioni 1 «pii vient «io frapper M. Al - 
fre«i-L. Marsolais, par la mort «le 
son épouse bicii-ntmée. «*t M. 
.1. DeLislo, par le «lécôs «1«‘ sou 
beau-frère M. J. Jet té «le Juliette 
•• t «1«* son frère M. FJ ienne DoLis- 
le «te Montréal, et «lésirent offrir 
aux membres «les familles en deuil 
l«*urs plus sincères sympathies *. 

Il e>t résolu de plus:
“Qu'une grand’ messe soit 

chantée pour le repos «le l’Ame «le 
Mme Marsolais.

“(Jue copie «h» la pr»’*-«»nte réso­
lution soit adressée à la famille et 

53 | iux journaux pour publication.
V. Barrette,

C«r Chevalier 
A. Oervais,

• Sec.-Archiviste.
Vraie copie:

A. Oervais.
Sec.- \ivhivi.sle.
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Au Noviciat des 0. S. V.
I

LA FETE DE SAINT-STANISLAS

des
Feu L.-A. Bissonnette.

Louis-Azarie Bissonnette. N. 1'.. la Ma:-u:i-M«‘rc* «.
0?t      je s novemb a Mon- ses. Sa Grandeur Mgr Deschamps nécessairement contenue, dans la

. . lift 1867 a donné l ahs« il< ! était | dernière partie de son travail, a­

. n i ses ét les au collège Jo - confrère de «-las-** avec le
- «Général «*t .Msrr K. Gcoffrov.lift t 1 s s i - s 7 A u :u « ■* «t * a p i a

]Ue « i • • prol*— on. le 2 décem-

Père ! lors qu’i! apporte aux nations é- 

itrangeres !♦•- paroles d«_» paix e 
L» - Hit. PP. Y. Cardin •** !. La-jd amitié de -on pays. Il po-*ède

1 \S02\ ' l’exeia-a pon«iant dix- vall»*1. a-sistaient aux funérail- encore une mémoire alerle «•» <lo-
r«* — p«?«*tueus♦* - i cite «]ui lui as.-uie Faisane**f ' I T1 f l «I 11 l

ment h* Nov it-iat et le

# # #

huit ans à Yarennes et ensuite n 
alla se fixer à Montréal.

Le défunt laisse son ép«>u-e. 
quatre fils et quatre fille-.

* * *
Feu IVI. l’abbé J. Tranchemonta- pu!

g ne. — M. l’abh»!* .l»«s«*ph Iran - 
chemontagne, aumônier à la Mai­
son-Mère des Soeurs Gi ses. est Supérfeur, Pun d( 

décé«l«» samedi dernier, à . Age de profe-seurs.

•il!
éminair**. débit.

Hoc h Pinard pos.-eile ■ i • « • m o » 11
Hon. A. Galipault. L h \ s moyens physiques pi \

Galipault. ministre «les travaux 
ta t «le passage au Sémi- 

na.re. h* 7 novembre. 11 ‘*n a pro­
fité pour rendre visite au H. P.

ses anciens

. . ................... ............................................. ; . . • 8 • i............................................. .....................

LWCTUALITE

Roch PINARD
L»* vainque ir d i «pia* èm* - t mon experts, -i Ion «.’on-ul»*; o le 

cours international ci 'éloqu«*neo a temps très 111 * * ^ * r • * ; 111 » * « i • • aux di-
répété, hier soir, à l'Académie vers concurrent - p*.»ur le !• i» ’ d»*
Ou orbe- d** lutreinont, le «li-iauir- l‘*ur- e»»inp««s;tions. 
qui lui a valu la première place Nascuntur poetae. fmnl or.tt»*- 
parmi les orateur.- de la jeune res! L on pourrait peut-être «lire 
génération. avec non moins de vraisemblance:

Ceux qui étaient accouru- 1 en- nascuntur oratores. c est «lu
tendre n’ont pas été déçu-. et moins la réflexion «tue .i*’ me fai-
c’est tout dire quand «ni -onge à sais, hier soir, en regar«lant, en 
la réputation formidable qu’il a- écoutant surtout K«*«’h Pinard. 1 
vait à soutenir. qui, est évidemment un orateur-

Je n’eritreprernlrai pas d’ap - né. San

I ir soi . une t.m vi- 
ni.-me respiratoire parfait, !an • 
gu** délié»:*, timbre chaud, regard 
ard«*iit. geste sobre nia1- touinurs 
expressif. enfin, cet» * réuiiu.*n d** 
«pialité- qui garantissent une 
maifn-e complète * 1*• s; . Il n *.*!i 
faut pas beaucoup plus «u p.»r *• 
fait orateur selon les inairre- «Jo 
l'éloquence. Je n’aurai cependant 

1 pas la témérité d»* procurer i«• i le 
mot perfection «pii offu-queri i t la 
nnj«le-tie «j«• in*.»n camarade. *‘t. 
p< il 'ii jamais d re d’un snorl •! 
<1 n i 1 soit parfait? .Mais, j avoue 
qm* rai«*ni«*nt .p* n a vi -i eomplet 
«hjiiilibre * i •• qualité.- ora,.»»ire> — 
**f tous «’eux d** mon A g*? « • 11 pour­
raient -ans doute «lire a itanî.

tjuoi qu'il en soif, il est peimis
«r«,spérer «pie, «piand la inaturité
aura imprimé son s«:eau sur le la-
leiit «le Koch Pinard, comi-ci

I pr«*iine plae«* parmi 1»*- m**illfiirs
I orateurs «pu* noiis ayons eu- au
[Canada. .Souhaiton-, — ce «pii **-t 

dout«3 possè«le-t-il une >
i bien a presuiiHT — «pi il de!ti«M!:*«*

préc-ier au st rict point d«* vue du formai ion acrpiise au contact de la . . .■ t le héros modeste

• • *

“AIM K DIEU ET VA Tn.\ CHE­
MIN”

Pr«>\ince «le Québec,
! ûst rict de Joliette.

LA CORPORATION DES ZOUA­
VES DE JOLIETTE

! X Fil AIT des m tes d’une as- 
-emblée spéciale «lu comité 
llégie tenue le li novembn? 1029.

M. Emilien Arbour, appuyé par 
M. Albert Contant. pr«>p«*-*v:

Que eette compagnie, ayant ap­
pris avec vifs regrets la mort «le 
M. Arvin Grenier, offre s.*s plu- 
profondes sympathies à M. Mau­
rice Grenier son fils, membre de 
notre compagnie ainsi qu’à Mme 
Grenier, pour le «leuil qui vient de 
b*- frapper et que copie «le la pré- 
-enfe résolution !«*ur soit trans­
mise ainsi «j i mx journaux lo - 
«•aux pour pi • -alion.

Adopté.
Signé

IL Rainville,
Sec.-Archiviste.

Vraie copie:

IL Rainville,
Sec.-A rchi visle

laclot r re du 
grand tirage des 

sourds-muets

fond le discours «le Pane **r • »>v** philo-opliie et «le i hi-toir**. * * t par 
du Séminaire «h* Joliett»*; on me «!•*- exercices «le diction **t «l'élo- 
permetfra tout de mémo de trou- cution. mais, par «*ontre. il p«»>-

que «i(i.*!i]u*>- 
in slants «J* m limité m'«rj:. ré\.q* 
* * t qui. d«*.- réceptions « j • i * ■ ». i lui a 
tait»*- a la Mai.-un Hlan î!i«* **t a

mm—a
m

Une Bonne Nouvelle
DE LA

Succession Trudeau & Lé^eilié
La «laî«‘ ‘h* la g'ratnh* v«*ni<* « 1 «• la SiUTossion 

TJîUJiKAF A* LKVKILLKKcfSi rnainuqianî déri­
dée. C est cerlcs, 111 h • hoinie nouvrlh* pour h* puhlir 
acheteur. Car cette vente signifiera:

SACKI FK K I)FS JMilX.

ECONOjMIES POUR LES t LIENTS
A U .13 A I NES DK TOFTKS SOlîTES
( ette veille ruiuimuiccra le

30 novembre à 9 heures
Tout ce qu’il faut pour bien habiller hommes et fem­

mes, jeunes gens et jeunes filles, garçons et fillettes, sera 
marque à des prix alléchants.

L«* public «le .1 « » 1 n* 11 «• « • l d**.- «*:.\ !i*««n- a «loin1 t « «i 11 inl«**i*él 
a at t «uidro ■■•* t f *• « la f « * ; il «• -1 a s - u: <* à I a \ a n«*«* «b* r«*a I i -**r « I * * - 
économies appréciables.

LA SUCCCESSION TRUDEAU & LEVEILLEE
—par—

Boulard & Frere
IMlOlMUETAIiŒS

Rue Notre-Dame, J liette

ver que l«i -ub»f a é t « • ira.té ,1 j,.* -«*dc «h-.- «i la it»’*- :nr.»'•••- i n • 11 - p*-i i -
i ambassades de I* rance “t «lu Ca- 

=-tj nada. aux Ltats-I ni.-, ni rapjmr- 
j le qu un re«i«>ublem«*nt «t .unour 
pour son pays et un attach*:ment 

il plus profond à sa langue mater- 
I nolle. Pour l’heure, ce triomoha- 
t‘,ur .-11 i t (loci 1«* nu* ni le- « * o n s * * i 1 s 
sages. «*t sur un »l»"*s i r «!*• s«jn p«*- 
r»*. il n a pa- hésite à r»*fu-«,r u:i«* 
piiblicif*• alléchante iiu’m** p mu* 
d»*- y»lus fort - «pu* lui. N • -«ml -e«* 
pa - la »1 h«*ureu.\ pr»*sag«*.-?

m
IN

La s«»ir»*e ; 
t i rag»* «1»'- - 
au Monuiu»*!
17 décembre, 
ci ses. Eli»* 
sontation • J i 
MA ‘ interpi• 
Aneien- «lu P 
ges.

Get te pu*
A. L«*Roy. a: 
ra 1 «les Pèr*»-

••1 Attirera le grand 
is-muets aura li**u 
National le mardi, 
s heures el l r» prê­
tera par la ropré- 
arne “ AN DA LOU- 
par l«* cercle desé
mage Saint-Geor-

Hoeh Pinard a re«;u l’un «!«.. 
don.- 1 « • - plus i m • i v e i 11 «m i x • f p • s 
plus terribles qui soient; H jms-é- 
de <•«• magnifique pouvoir Im.t 
parle Cicéron et «pu soum<*f a la 
voix «i un s • 111 homme !»•«» passi«.»n.s 
«le tout un peuple.

A peine s««rli du collège. HmcIi 
Pin a r«l a «tv.ià c«mquis la gre.mh;
i*«* 11 «i n i ii i «”**'. il a «|«* jà re-pi**é p,
gl«iir«»! Celte gloire, pun* «*t hlan- 
«•lu* comme I»* vase «1«* Sèvres «pic 
son -uceès lui a valu, puisse-l-:! 
la garder loujmir.- ainsi, veiller 
sur <*ll«* plus jalousement «pu- a;r 
>«»n Irophée «*l n'oublier jamais 
que si, comme celui-ci, cl! » «:-t
précieuse, elle est, comme c**tui. 
«*i, fragile.

Lucien I »E<I;; EN >

“Le Devoir »»

Le jeune saint polonais est «1*»- 
puis longtemps un modèle, com­
bien pur et attirant, pour l«*s jeu­
nes gens qui. en tous pays, sous 
la bannière «le toutes communau­
tés, viennent se former une Ame 
de religieux à l’école du Noviciat. 
Pur les (Mercs de St-Vinteur, saint 
Stanislas •* s t plus encore. Le Per** 
Qtnu’hes, fondateur «le l’Institut 
avait pour le jeune Jésuite une 
particulière dévotion. Il lui pro - 
mit, lors «l’une neuvaine faite 
pour obtenir de Rome l'approba­
tion «l«*s Statuts, «h» le premlro 
jHUir patron «*t protecteur parti­
culier «h* t«ms les noviciats «l«* 1 :i 
communauté. C/est donc un filial 
devoir en même temps qu’un pieux 
•*t agréable hommage qui, 1«* 13
novembre, s’accomplit chaque an- 
né»». ntl N«»viciat de Juliette.

La veille. 12 n«»v«*mhre, i.*- :n»- 
vices offi’cnt, en rinuineur leur 
patron line j>ctite séance dédiee 
au IL P. ,1. .Morin, c. «. v.. supé - 
ri«»ur «lu Séminaire. Ce dernier 
entre, vers huit heures et trente, 
dans la salh* de récréation «love - 
nue théâtre, accompagnée «lu P. 
V. Cardin, Maître des Novices, des 
Pères t’.. Dumontier *•! G. Lamar­
che .«*. .- .v., professeurs au Sémi­
naire. «les Frères Rioux. Directeur 
«le l’Académie St-Viateur, Drain- 
ville. Gauthier, Léger, «b» la mê­
me in-titution. C«Mé. Gauvreau «*t 
Maj«»r. «I»» Lècoh* St-Pierre, ainsi 
«pu* «les religieux «lu noviciat.

t’n novice, au nom de ses con­
frères offre l«»s hommages au P. 
Président. Celui-ci a bien voulu 
venir revivre avec ses cadets la 
-siint-Stanislas «i’autrefois. Prê­
tre éducateur, il a fait ses preu­
ves brillant**- et généreuses : 
lounle et délicat»* tâclo* qu'il 
poursuit encore dans la direction 
«h* son cher collège, où déjà, on lui 
• t*»it beaucoup.

l'n autre confrère lit un in té - 
rossant essai sur saint Stanislas. 
Puis, c’est l’émouvante pièce en 
vers «lu P. Delaporte, s. j. “Pierre 
Olivaint” jouée par quelques no­
vices, avec une vérité tragique, un 
art sobre et qui sait ménager ses 
effets. La soirée s*» complète par 
la partie musicale, piano et citant.

I.c P. Morin a le mot «b* la fin. 
Apre- quelques allusions »*ll«*s 
s’éclairciront bientôt au sujet 
«l’une revan«*!ie bien animale «ju’il 
veut premlro. il nous entretient, 
en phrases cône, •* et qui vont 
«Iroit au but. de i. charité géné­
reuse qui doit être notre, mêlée 
de cotte humilité individuelle 
n'«*x«*luant pas la fierté collective 
<*t sans bornes envers la Commu­
nauté.

Le matin même «le la fête «1«* 
saint Stanislas, lo Père Cardin. 
Maille «les Novices, «lit la messe 
basse, dans le sanctuaire «lécoré 
«b* fleurs «Je lys; les novices chan­
tent «les cantiques à leur Patron, 
à son Dieu, à «*«*11«* qui fut sa Mè­
re remplie d'attentions et «1«* «léli- 
calcsses. En présence de toute la 
communauté, le Père Morin chan­
te. à neuf heures, la graiul mosse* 
solennelle. Il est assisté du P. Al. 
Sylvestre, «•. s. v., professeur au 
Séminaire, comme diacre **t «lu 
Fr. Adr. Ménard, remplissant 
la fonction «le sous-diacre. Le IL 
P. Simon Perreault, c. s. c. donne 
le sermon. Il célèbre, en une sim­
ple et vivant** exquisse, l’incompa­
rable innocence de saint Stanislas 
et sa fidélité étonnante dans l’ac­
complissement d’une vocation hu­
mainement impossible à suivre. 
Qu’il nous garde, lui, l’enfant gâ­
té «le la Vierge, dans la rout«* é - 
troitc, montante, celle qui conduit 
à l’éblouissement «le l'Amour sans 
fin.

C’est grand congé pour les no­
vices. En saint Stanislas, «b* même 
qu’il y a quelque temps, en saint 
Vialeur, religieux et novices pren­
nent h* dîner en famille.

Vers six heures, p. m., il y a 
vénération «le la relique du saint. 
Puis, suivent les exercices «lu 
mois «les Morts, un salut solennel 
chanté par le P. Cardin, Maitre 
des Novices, assis!»* du P. Per - 
niault et du F. Laflour.

O saint novice à l’Ame énergi - 
«lue et tendre, dévoué serviteur de 

| Marie, priez Dieu de bénie vos

text«• en quatre couleurs «|«* N<; _ 
! Ire-Dame des Sept-AUégrcsses •
i *
j u n supplément musical. ‘Prière 
: tl’Eiifanls”, avec «b*s puroh».s «!»• 
suavité «*t une mélodie de haut*; 
inspirai ion. plairont aux connais­
seurs.

Le ré(la«’h*ur «h* l'Almanach »! • 
S. l*’ram;«»is s’est elTorcé «1 * Un

!«T(*«'ssiop soit leur f«uv«* et vo­
tre exemple, leur idéal «le Lui!»*s 
les heures, puissant et lumineux!

Extrait du “Journal d’un No- donner un cachet à la fuis édifium
instructif <*t récréatif. L'Alma - 
naeli sc* vend au prix «1«* vingt • «* i c <| 
sous (trente s«»us franco). Qu’on 
le demande aux a«lress«*s suivan -

vice

Pour les missions t«*s :
Librairie S. François, 1215 A- 

YiMiin* Seymour, Montréal, «m au
L’Almanach de S. François 1930 j ,.ul. ,jr l'Almanach S. Frun-

Coinnie par le passé, l’Alma - (‘. nis, 2010 I)oreheslcr ouest,MOIit-
naeli de S. François se ven t au 
profit «l«*s missions franciscaine «­
canadiennes «le Chine «• t du Japon. 
Se !«» procurer «*t le réparnlre «*s! 
doue un exi’cllent moyen «l«* pr«*n- 
ilr«* part aux nomhnuix mériteN «le 
l’«M*uviv «i»* l’évangélisaii««n «I ” 
païens. ^

L’Almanach St* présente, celle 

année, clans une attrayant** t»»i 
let te. C«» sont nos «•bers Frèrc- 
Convers. aux ateli«*rs • i•* la 
Dorchester, qui l’ont impriiu*

réal.

WOTS POUR RIRE

«’.'♦•-I une petite fille h la<|iielh* 
ou «lit nu joui sévèrement :

Mailem*u-«‘ll»*. on ne «ht pas 
bonjour a\»*e la main gau«*h«*.

El «pii réptuid grnt‘meut :
.le n«* |»«*ii\ pas «Ionm*r Lan 

I r«* l.’autr»* « * * • * s I «*«*ll»* du petit .lé- 
sus pour «lire: Au nom «lu père...

R # #

Lu«*ell«*. J»* vomirais mu* li-N«»s chers I*’rèr«*s Etmlianls n’«»n!
rien négligé pour l»* r«»n«lre. par j vr»* »!«' pani sans Icons, 
leurs desseins, des plus artirti -! Le boulanger. - Sans 

ques.
l'n tableau, “Le Qin‘*l«»ux '. d»

I mus !
Pour«|iitû ?

I an***11 r. Pan*»* «pu*, «piaml il
l’artiste canadien fram;ai- !t**»l»»l- y a •!«*< trous, la eonlitun» pass*« 
plie Duguav «le Nicole!; un Inu- - au travers.

—•«» 'j .[Il ;■ ■ :.!> il:,........ . . ■'•si'1". . - J
. ... * . • • •

sees <? i

<• !

monument «le Mgr 
•n supérieur géné- 
tinl-Esprit «*t mis- 

-iomiair»* a*. /. nguébar. n'est pas 
un»* fiction. tis un«» page émou­
vant»* «j.* i’iüst -ire «les Missions a- 
frieaines. 1 <* met en lumière,
dans b* nn^f ?■ eux «lécor «les fo­
rêt»* «!«• 1 A fi :»*: i.—Les misères 
ph> sique* . * • .raies «les pauvres 
Noir> «loini par leurs sorciers;

Les a«li: cables travaux dos 
mixioniiaii « :l—Lo triomphe 
de la Cm * - m paganisme et la 
harliarie. Le irrno «le cette piè- 
ee «•-î «Jan- ,i musique parfaite - 
nient adapt •• aux scènes «le sor- 
c«*lb*rie; «la a poursuite d’An- 
«lalouma, l’e: :nt des bois, par­
mi !«*- «*ml»i. s que lui suscite le 
grand Mga: -m h» prêtre? «1«; Sa - 
Lan ; «lan- la - «*l spirituel h* d’un
marin frai ; dans l’héroisme 
«I un Pèn* .1; Sainl-Espril ; enfin 
dans le «Et j,,0 ^imposent la 
f°rèt et la l»a harie. On peut sc 
procurer «le- «iIlot s au parloir «le 
l'Institution 7 «00. Boulevard St- 
Laurent. Tel. Cal. 0354.

Immédiatement après le drame,
“n procédera au grand tirage.
Comme aux deux grands tirages 
pmcédonts, 1 aveugle sourd-muet 
sortira «les urnes les numéros ga­
gnants.

i
k Communiqué, frères d’Amérique; quo votre in -

Jo vois la ruine du marchand qui
N’ANNONCE PAS.

Jo vols lo peu de progrès des hom­
mes d’affaires et des profes­
sionnels sans PAPETERIE.

Je vois les etrangers prospérer à 
Joliotto.

Jo vois do mos compatriotes som- 
molllor derrière lours comp­
toirs.

J’on vols d’autres prospérer, je­
tant dos CIRCULAIRES par 
la villo, préparant des AN­
NONCES pour l'Action Popu­
laire.

Jo vois leurs noms et leur joie.

Je vols touto la population cher­
cher des aubaines dans (es 
annoncos do

L'Aclion Populaire

il—I

«—>

d’éducation
NOUS FAISONS DE TOUT:

Enveloppes, ontôtos do lettres, 
facturos, billets do rafle, do séan­
ce, do réception; cartes d’invita­
tion, do souhaits, do visite; insi­
gnes, monus, programmes, pan­
cartes; bulletins mensuels et an­
nuels, bons points, diplômos, etc, 
cto.... ii i

Nous sommes toujours à la 
disposition des maisons d’éduca­
tion pour tous les travaux d’Im- 
prlmorlc ot pour los communica­
tions quo vous aurez à publier.

Confioz-nous tous vos travaux 
d’impressions ot vous vous on 
trouvoroz blon quand aux prix ot
au sorvlco. j

i .

l’Action PoDulaire

T


